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Marchands de Fruits en gros 


Nous venons de recevair un char de Raisin Malaga, Atoras * Jersoy," Oran- 
ges “ Nen Novel," Gitrons, Poires de Californie, 1000 Doites de POIRES 
“ Northern Spy "venant du “ Coldstream Ranch ” 
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A Travers le Monde 
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FRANCE. 

La séparation de l'Eglise eb de PE- 
tab esb aujourd'hui un fait consommé. 
T1 n'est pas sans intérét, de rappeler 
à nos lecteurs, ee qu'était le contrat 
que le gouvernement de I République 
vient de rompre. 

Pendant l1 révolution française, les 
biens de l'Eglise furent confisqués par 
le gouvernement et servirent de garut- 
tics pour la valeur des assignats (mon- 
nuie de papier, mise en circulation 
pau suite de la rureté des pièces de 
monnaie en métal). Le clergé était 
alors divisé en deux parties : les asser- 
mentés qui avaient prêté serment au 
gouvernement révolutionnaire, les non- 
assermontés qui avaient refusé de prè- 
ter ce serment ; cette division n'alluit 
pas sans occasionncr benucoup de 
troubles religicux à l'intérieur; los 
lois extrêmes éditées pendant la ter- 
reur, aggravèrent encore cctte sibua- 
tion. Les prêtres non-assermentés fu- 
rent emprisonnés. 

Cependant Bonaparte, nommé con- 
sul, voulut mettre fin à cctte situation 
dificile, il ordonna la mise en liberté 
des prêtres non-assermentés et,au nom 
de la liberté des cultes, il rouvrit les 
églises ct les rendit à leur destination 
primitive, 

Après la publication d’un livre de 
Châteaubriand : Le Génie du Christia- 
nisme, Boniparte résolut de réconcilier 
la France avec l'Eglise ; il signa avec 
le Cardinal Consalvi représentant du 
Pape Pie VII, le 11 juillet 18014, le 
concordat qui vient d’être rompu. Ce 
concordat fut publié le 18 avril 1802. 

Par ce contrat, l'Eglise renonçait à 
la propriété des biens qui lni avait été 
confisqués pendant la révolution, mais 
recevait en dédommagement, une ren- 
te annuelle, sous forme de traitement 
aux différents du clergé 
français : mais Ja elause principale du 
concordat décidait que les évêques de- 
vai être nonnnét par le gouvernement; 
le Pape les instituait, Une nouvelle 
division des diocèses fut faite de con- 


membres 


vert avec la Saint Siège par Napoléon. 
Il fut institué soixante diocèses (50 
évôchés et 10 archevêchés, plus tard 
ce dernier nombre fut porté à 17). 
Voilà dins ses grandes lignes, ce 
que fut le Concordat de 1802. Pen- 
dant un siècle, ce contrat avait assuré 
les rapports entre l'Eglise eb l'Etat. 
Mais depuis quelques années, le gou- 
vernement de la République, en pour- 
suivant les congrégations roligiouses 
avait placé le clergé dans une position 
bien difficile. Æn effet évêques e6 pré- 
res no pouvaient sans aucunement 


s'en inquiéter assister à la dispersion 
des divers ordres religieux. La plus 
grande partie prit fait eb cause contre 
le gouvernement. T1 en résulia une ré- 
viude de tension qui amena le vote de 
la séparation de l'Eglise cb de PEtat ; 

par ee vote le Concordaë de 1802 est 


, 
« 


rompu 

Mais rompre un contrab séculaire 
n'est pas une chose aisée, même lorsque 
an & avoc soi toutes les forces du par- 
Lis pris. Aussi ce n'esb qu'après deux 
ans de lubeur quo la chambre des dé- 
putés a pu déposer un texte de loi, 
dont, chuquo article a élé longuement 
discuté, modifié, cb souvont aggravé 
pur l'esprit sectaire de la majorité. 

Ce texte de loi a été voté par le 
Sénut sans qu'il lui ait été apporté la 
moindre modification. 

Dans ses grandes lignes, ln loi as- 
sure au clergé, là jouissance des églises 
et monuments du culte, moyennant 
certaines conditions, elle assure aussi, 
une légère retraite aux prêtres âgés de 
cinquante ans. Mais le budjet des 
cultes est supprimé cb à l'avenir, les 
prêtres n'auront plus à compter sur le 
Lruilement du gouvernement; par eon- 
tre, ce dernier n'aura plus aucun droit 
sur la nomination des évêques qui sera 
faite par le Pupo seul. 

Comme je lai dit plus haut, cotto |: 
Loi a été conçue dans un esprit sectaire 
quila rend très pou libérale, aussi 
a-t-elle provoqué une grande émotion 


dans la population catholique de F: "ALI 
ce, parmi les membres du clergé, ct 
surtout à Romeo. 

J1 était difficile d'admettre que le 
Concordut allait être rompu par une 
seule des parties signataires, sans que 
l'autre soit même consultée. 

C'esb cependant ce qui 4 eu lieu, 
l'Eglise n’a pas été consultée. En agis- 
sant ainsi, le gouvernement de l1 Ré- 
publique a non seulemont manqué de 
sagesse, mais Cncorc à Conunis une 
grave injustice. 

Cependant, l'idée de li séparation, 
si elle cüt été présentée dans un au- 
tre csprit, aurait été acceptée par le 
clergé, car il recouvraib de ce fait tou- 
te sa liberté. Cetie condition est néces- 
saire, car le ministre de Dieu ne doit 
pas être un fonetionnaire, mais un 
prêtre, eb rien qu’un prêtre. 

Longtemps, on s'est demandé quel 
allait être le plan de conduite dicté 
par le Saint Père. Le clergé de France, 
d'un commun accord, avait décidé 
d'obéir expressément à ses ordres ; 
l'anxiété a été grande un moment, car 
sile Pape cût prêché la résistance, 
c'était la guerre civile. Muis il n’en à 
pas ébé ainsi, le Saint Père ayant ju- 
gé la résistance inutile sinon nuisible. 
Dans le consistoire tenu le 11 décein- 
bre, le Pape à expliqué aux cardinaux 
présents, qu'au vote de la loi, il fant 
opposer la prudence ét la réserve ; 
qu'il faut faire table rase des exalta- 
tions et des rêves, eb ne pas user d’un 
levier sans point d'appui. Tl a cité les 
paroles de Mgr Touchet : “Où nous 
en sommes, nous Catholiques Français, 
vous Je savez, le monde entier le sait, 
deux mots suitisent à’ peindre notre 
condition, nous sommes des vaincus, 
des parias ! ? 

Voilà pourquoi Pie X renonce à la 
résistance, mais sans combats, sans ia- 
trigues, par un doux et rapide enchai- 
nement des volontés, il veut refaire le 
clergé françuis, assurer son existence 
matériclle eb renouveller les croyances 
par un bon enseignement du catéchis- 
me. 

“ Si cela demande cinquante ans, a 
dit le Saint Père, on y emploiera cin- 
quante ans, mais cel vaub mieux que 
de tout perdre. On n'est solidaire des 
mauvaises lois, que quand on à la for- 
ce de les empêcher, les Catholiques 
Français n'ont pas cebte force. On 
peut craindre que se vérifient les pa- 
roles de Ecriture : La puissance vous 
sera otée et passera un œutre peuple qui 
donnera de bons fruits. La nation qui 
fub appelée lu fille aînée de lEgliso 
esb maintenant pour nous, un ohjeb de 
sollicitude ct d'anxiélé très grave, 
mais nous nous réservons de parler des 
lois contraires à lPÆEglise (lois votées 
contre toute règle de justice dans cet- 
te nation) en temps opportun, après 
une profonde réflextion, en donnant à 
ce sujet toute son ampleur.” 

Apris cette allusion à une prochaine 
encyclique, le Pape 2 donné comme 
remèdes aux souffrances des catholi- 
ques français, la prière cb les bonnes 
œuvres. Il x précisé son intention de 
les lisser agir seuls eb sans engager 
In papauté à chaque instant, 

Donc il n'y aura pas de troubles et 
c'est à force de bonne volonté ct de 
courage que les cutholiques françuis 
vont avoir à remonter la pento au bas 
de laquelle, uno majorité parlemen- 
taire les à précipilis. 

T1 est à souhaiter qu'aux prochaines 
élections, le peuple se rossaisisse cb ma- 
nifeste sn volonté souveraine,en cnvoy- 
ant siéger les députés capables de re- 
vissr la loi de 1901, et de lui donner 
tout le libéralisme, la justico et l'équi- 

té qui auraient dû en étre jusqu’à pré- 
sent la cataréristique. 

Cela fait, le clergé français, so ro- 
trouvera duns une situation analoguo 
à celle du clergé canadien, c’est-à-dire 
qu'il sera entitremont indépendant vis- 


à-vis du gouvernement. 

En‘sommes, les lrançnis doivont 
presque de la reconnaissance aux gens 
qui ont voté la rupture du Concordat, 


cr en agissant ainsi, ils les ont sortis 
de cetie torpeur, de cette quiétude 
dans laquelle ils étaient plongés, et qui 
par la voie de l’indiflérence, les con- 
duisait à l’ivréligion, 118 apprendront 
que même en matière de religion, pour 
étre respectés par les sectuires, il faut 
être fort eb qu’ils ne doivent recher- 
cher les causes des persécutions c6 de 
leur abaissement que duns leur propre 
fuiblesse. 

Puisse ect avertisssement de Dicu, 
porter ses fruits, ct la Franco sortir 
forte de cette épreuve, pour reprendre 
le titre glorieux de Fille aînée de V'E- 


glise. ” 
RUSSIE 

La révolution suit son cours, et si 
actucllement on est privé de nouvelles, 
cela est dû à la grêve générale des 
agents des postes et télégraphes. La 
Russie est parfaitement isolée du res- 
te du monde. 

Cependant des lebtres cet dépêches 
portées au-delà des frontières, par des 
journalistes, nous apprennent que la 
situation va s'aggravant sans cesse, 

Un peu partout, les troupes font 
cause commune avec les révolution- 
naires. 

Sébastopol offre le même aspect dé- 
solé que lors du siège effectué par les 
escadres franco-anglaises. Les troupes 
mubinées de l’esvadre rebelle ont bom- 
barclé la ville, néanmoins après unc 
bataille qui a duré plusieurs jours, les 
iroupes fidèles ont réussi à se rendre 
maîtresses de la ville. TL y a environ 
deux mille morts, 

Le Tsar est toujours dans son palais 
forteresse de Tsurkoïe-Sclo, d’où il 
n'ose sorbir. 


Le gouvernement ne sait quelle 
mesure prendre,ear il en esb butte à la 
fois aux attaques des agitateurs qui 
lui reprochent sa cruauté, et celle des 
grands ducs et aubres personnages de 
la cour, qui ne le trouvent pas assez 
énergique dans la répression des trou- 
bles. Pauvre comte de Witte !.… 


JAPON 


L'amiral Togo, le Nelson japonais, 
vient de faire son entrée triomphale à 
Tokio. On connait les grandes vicboi- 
res remportées par cab amiral, qui usa 
d'abord l’esendre russe en ÆExtrème 
Orient, puis détruisit à la bataille 
Tsouchine la colussalle escadre de ren- 
fort commandée par l'amiral Rodije- 
wensky. 

Par cette dernière victoire, l'amiral 
Togo assurait d’une façon définitive le 
succès des armes nipponnes. 

Aussi, c’est avec un enthousiasme 
vibrant qu'ila été accucilli dans la | 
capitale des fils du solcil. 

R. B. 


Faits Divers 


! Des Diamants 


LE memes 


Un fameux minéralogiste de l'Aca- 
démie des de New York, 
vient de lancer unc opinion qui fait le 
tour do la presse du Canada. Le sa- 
vaut en question prétend que les 
plaines de l'Ouest Cauadien sont très 
riches en diamants. Les travaux qui 
seront faits pdur la construction du 
G. T. P., amèneront d’après lui, la dé- 
couverte des diamants. 

Décidément il ne nous manque plus 
rien. Nous avons de l'or, de l'argent, 
du charbon, du gas, du pétrole ct des 
diam ants. Qui aurait cru ça... 

Ti ne s'agit plus que d'attendre lu 
découverte “des vanileuses prairies qui 
portent les diamants. Tlest fort pro- 
bable que les diamants du Canada se- 
vont de qualité supérieure : “ No. 1 
Hard ” ou encore : “ Alborla Red.” 
4. — 

Le Windsor détruit 
es conme 

Lo grand hôtel Windsor, Montréal, 
propriété du Canadien Pacifique, vient 
d'être partiellement détruit par un 


incendie. Les dommages s'élèvent à 
$200.000 
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Nous vendrons, d'ici à Samedi, le 


à 20 p ce. d’escompte. 
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Vente Spéciale 


20 p.c. D’ESCOMPTE 


Instruments de Musique, de même que notre Musique en fouille, 


Sur tous nos Jouets, Poupées, Articles de Fantaises, Souvenirs, cte, 


Ne manquez pas cette dernière chance. 
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Complets de $6.00 à 
$20.00, pardessus de $6.00 
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que des vêtements sur 
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L. G. PICARD, Prop. 
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Charbon! Charbon! D. R. Fraser & Co 


Reconnu Le meilleur dans 


l'emploi des poeles et 
fournaises. 
CRU 


Livraison rapide a domi- 
cile dans toute la ville. 
CHR 


L'ossayer c’est l’adopter 
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The Home Coal Co. Ltd 
A. E. MAY, Gerant 
Telephone 183 


Burcau en face Au Marché 


QUEEN’S AVENUE 


ELTENCES NICE 


Limited 


EDFONTON FHLLS 


Fabricants et Marchands de 
tous matériaux en épinelte, 
Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Etc. 

La plus grande importation 


des bois de la côte du Pacifique. 


Les 


promptement. 


commandes exécutées 


Tel. au moulin : 54 
Tel. en ville : 5B 


Le “ Lumberman’'s Telecode” 
est en usage. 


Hallier & Aldridée | Wy. H. CLARK & Co. 


Patissiers et 
... Confiseurs 
TOUJOURS EN MAIN UN 
RAND ASSORTIMENT DE 
FRUITS, SUIVANT LA SAISON 


Un lot de sacs vides de farine à 


vendre, à 25 pour $1.00 


Limited 


Manufacturicrs de 


CHASSIS, PORTES, MOU- 
LURES, Etc. 


Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Avenue Jasper Manufacture et Bureau: 


EDMONTON, ALTA. 


9me. Ruc Ouest, Edmonton 
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The Douglas Co. Ltd 


OP OO 0000000000 0000000/00000000 000000000000 


Y oilà le verdict rendu aux 


PIANOS HEINTZMAN 


Vous pouvez compter sur la qua- 
lité de votre piano, que se soil 
746 Gaby 


Grand ” * Miniature ”, s'il porte 


un ‘Concert Grand 


cette marque de commerce con- 
Heintza- 
vendus à des 


nue universellement : 
man Piano Co. ;- 
conditions  exceptionnecllemen Î 


faciles par 


Strathcona 
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En Session 


a 
Lu législature du Manitoba est en- 
tré en session jeudi dernier. 
ee — 

A Québee 


La démission de l'hon. $. N. Parent 
comme maire, n été acceptée par lo 
conseil de ville. Les prochaines élec- 
tions promettent d'être acharnées. Les 
candidats pour lu mairie sont jusqu'à 
présent l'Hon. Sénateur Choquette et 
Mtre L. A. Tachereau. 

Un ‘“ Bargain ” 

 — 

À Montréal, jeudi dernier, un jeune 
homme entrait dans un magasin de 


hardes faites, et comme les commis 
étaient tous occupés, le “ gentlemau ” 
cru bien faire de se servir lui-même. 
JL échnngon ses habits râpés pour un 
beau complet eb un pardessus, cb sor- 
tit sans laisser son ‘adresse ni remor- 
cier personne. Ça c’est un ‘ bargain.” 
a ——— 
Ca se corse 
Len msnenens) 

Los diticultés entre la France ct lo 
Vénézuéla deviènnent alarmantes. Les 
relations diplomatiques ne sont pas 
encore rompues, mais ln situation est 
tendue eb une rupture, dit une dépé- 
che de Paris, est imminonte. Plusieurs 
vaissonux de guerre franvuis à attondent 
l'ardre‘d'entrer dans les eaux Vénézué- 
liennes. 
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John Sommerville & Sons Ltd. 


QUINCAILLIERS 


PEINTURES, 


SEUT GENTS DE 


HUILES, 


VITRES 


Gurney Foundry Co., Poeles 
Sherwin- Williams Co., Peintures 
Ferblasterie, Appareils de Chauffage 
Nous sollicitons votre patronage 


Boite Postale 63 


Telephone 28q 


Edmonton Jobbing House 


Est le meilleur magasin pour vos achats de vaisselle on vue 
te] 
des battages. Nous avons en magasin le plus grand 


assortiment de la ville. 
article ou une douzaine au meme prix. 


Vous pouvez acheter ur 
Nous avons 


huit differents modeles x choisir: 


Voyez notre Stock de Meubles 


Avant de faire vos achats. 
choix de chaises de la ville. 


epargner de l'agent. 


Nous avons le plus grand 
Nous pouvons vous 


Salles de vente sous la Halle de Reunion Robertson 
C. E. MORRIS, Propriétaire 


The Mays Coail Co. Ltd 


Le Meilleur Charbon sur le marche ; 


Celui que la 


ville emploie. 


LE MEILLEUR ET LE MOINS CHER 


Telephone ISI 


Bureau voisin de J, Morfis. 


Une Compagnie locale. 


The Canital 


Express Co. 


Tout Charroyage fait promptement. 


Tel. 151 


AVNUE JASPER, EDMONTON 


Charbon et Bois 


De Poële à vendre 
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Couchettes en Fer 


Matelas EÉlastiques 
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L’Encadrage et la Bourrure recevront une prompte attention, 


McINTOSH & CAMPBELL 


Les hommes de l’Ameublement 
TELEPHONE 118 


AN et 
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0000000000 


Nous venons de recevoir la 
charge de deux chars de ces 
; Marchandises ; et nous pou- 
! vons vous vendre uu beau 
Lit, avec ressort et matelas, 
pour 


S9.50 


Couchettes pour 


$S4.00O 


i 
en montant, 


men | 
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Feuilleton du “ Courrier de l'Ouest ”? 


LE BOSSU 


O0 — 
LE PETIT PARISIEN 


(Suite) 

—J'entrai en Allemagne, Voilà un 
brigand de pays. Tu parles de stylet ? 
C'est au moins de l'acier. Là-bas, ils 
nese battent qu'à coups de pots de 
bière. La femme d'un aubergiste de 
Mayence ne débarrassa des ducats du 
bénédictin. Jlle était gentille et elle 
m’aimait. Ah! s'interrompit-t-il, Co- 
cardasse, mon brave compagnon, pour- 
qui ai-Je le malheur de plaire ainsi aux 
femmes. Sans les femmes, j'aurais pu 
acheter une maison de campagne où 
passer mes vieux jours ; un petit jar- 
din, une prairie parsemée de pâqueret- 
tes rosées, un ruisseau avec un moulin. 

—Et dans le moulin une meunière, 
interrompit le Gasron. Tues de la- 
madou. 

Passepoil se frappa la poitrine, 

_—Les passions, s’écria-t-il en levant 
les yeux au ciel ; les passions font le 
tourment de la vie et empêchent un 
jeune homme de mettre de côté. 

Ayant ainsi formulé la saine morale 
de sa philosophie, frère Passepoil re- 
prit ; 

—J'ai fait comme loi, j'ai couru de 
ville en ville, pays plat, gros, hôte ct 
ennuyeux ; des étudiants maigres et 
couleur de safran; des nigauds de 
poëtes qui bayent au clair de lune ; 
bourginestres obèses qui n’ont jamais 
le plus petit neveu à mettre en terre, 
des églises où on ne chante pas la 
messe, des femmes... mais je ne sau- 


(00/0000 000000000000 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 18 JANVIER 1906 . . 
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_J. H. Morris & Co. 


Magasin à Départements 


Assortiment complet de MARCHANDISES SECIIES 
Une attention spéciale est portée au Département des 
VETEMENTS DE DAMES 
Seuls agents pour “ Pit Reform ” Vêtements pour honimes, 


“ Knit to HE mtoments de dessous ot “ swealers ? 
 Koaths Conquerer ” Chaussures pour honunes 


+ Himpress ” Chaussures pour dames 
Le moilleur et le plus grand assortiment d'ÉPICERIES en ville, 


Livraison prompte ot gratuite 


Tél. 28 
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Tabac à 


chiquer 


Lee & Marshall 


Matelas, Tapis, Prélarts, Linoléum, Posage de 
Tapis et Prélarts 
PREMIERE RUE, près de McDougall & Secord, 


EDMONTON 


QUEEN’'S HOTEL 


TOUT 


JASPER AVE. 
EDMONTON 


Nouvellement agrandi et complètement remode- 
lé. Salle de Billard, Salon de Barbier, Salle d'E- 
chantillons, de bain, et toutes les améliorations 

modernes: 


H. HETU 


Propriétaire. 


Richelieu Livery Stable 


6 PENSION, VENTE ET 
Ce qu'il y & de plus nouveau en fait de LOCATION de CHEVAUX 
Joaillerie, Argenterie, —— 
- Horloges, Montres, Remise pour chevaux et voitures, 
Etc., Etc. —— 
aux plus bas prix. OUVERT JOUR ET NUIT 
OHrz J. LESSARD et R. LEMARCHAND 
À.BRU CE POWLEY Propriétaires 
BIJOUTIER TELEPHONE 306 


Ciavigraphes de 


"5 Kelly & Beals 


Machines 
Agricoles 


Marcchaux  ferrants et 
Forgerons 

EN RI 
Fabricants de voituro de 
toutes sortes 

PNR 
Reparations et Vornis- 
sages en tous genres 

ÉRRS 


Edmonton 


La Farine du Moulin de 


MORINVILLE 
est égale à la meilleure 


Faites-en l’essaie 


Entrepots en face du marché 
” EL. N. Despins, 


Agent 


J. H. Millar 
CONTRACTEUR 


Ateliers et bureaux à côté du Magasin 
McDougall & Secord 


EpxonTox 


TéléPhone 283 


du Nord-Ouest Canadien, 


TOUTE section.paire des terres fedcrales dans 
les provinces du Manitobn, ou du Nord- 
Ouest, sauf 8 et 26, non resorvee, peut etre ins- 
crite par toute personne qut est l'unique chef 
d'une famille, ou tout homme age de plus de 18 
ans, pour l'etendue d'un quart de section de 160 
acres, plus où moins. , 

l'inscription peut elre faite en porsonne au 
burgau local des terres pour le district dans le- 
quel la terre cst situeo, ou, si le homesteader le 
desire, il peut, sur demande au ministre de l'In- 
terieur,Otlawa,au Commissafre d'immigration, 
Winnipeg, ou n l'agent local etro autorise a 
fairo faire l'inscription par quelqu'un pour lui. 

Îe homesteader est oblige de remplir les 
conditions requises d'apres l'un des systemes 
ci-dessous : . 

(1) Une residence de six mois ru moins ot In 
culture de la terre chaque annce, pendant trois 


ans. 

{2} Si le pere (ou la mere, si le pere est deccde) 
du homesteader reside sur une ferme «dans Je 
voisinage de la terre inscrite, la condition de 
residence sera remplie si la personne demoure 
avec le pere ou la mere. 

{3} Si le colon tient feu et lieu sur la terre 
possedee par lui dans lo voisinage de son honmte- 
stead la condition de residence sera remplie 
par le fuit de sa residence sur la dite terre. 

Un avis de six mois par ecrit devra etre don- 
ne nu Commissaire des torcs federales n Ottawa, 
de l'intention do demander une patente, 


W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Interieur. 


L. C. SMITH & BROS 


Ecriture Visible 


20 de ces Machines à écrire sont maintenant on usage aux bureaux du Gouvernement 


d'Edmonton. 


Nous avons toujours en main tout ce qu'il faut pour les clavigraphistes. 


R. À. ROBERTSON, Seul Agent. 
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rais médire de ec sexe dont lesenchan- 
tements ont embelli et brisé ma ear- 
rière ; enfin de la viande crue et de la 
bière au lieu du vin. 

—Às pas pur, prononça résolument 
Cocardasse, je n'irai jamais dans cette 
bagasse de pays-là. 

—J'ai vu Cologne, Francfort, Vien- 
ne, Berlin, Munich el un tas d'autres 
Villes noires, où lon rencontre des 
troupes de grands nigauds qui chan- 
tent l'air du diable qu'on porte en 
terre, J'ai fait comme toi, j'ai pris le 
mal du pays, j'ai traversé les Flandres 
et me voilà. 

—La France ! s'écria Cocardasse, il 
n'y a que la France, mon pétiou. 

—Noble pays ! 

—Patrie du vin! 

.—Mère des ainours ! Mon chère mai- 
tre, se reprit frère Passepoil après ce 
duo où 1ls avaient lutté delyriqueélan, 
est-ce absolument le manque absolu de 
maravédis, joint à l'amour de la patrie 
qui a fait repasser la frontière ? 

——Et toi ? est-ce uniquement le 
du pays ? 

Frère Passepoil secoua la tête, Co- 
cardasse baissa ses terribles zeux. 

—f1 y bien autre chose, fitil Un 
soir, au détour d’une rue, je me suis 
trouvé face à face avec... devine qui ? 

—Je devine. repartit Passepoil. Pa- 
reille rencontre m'a fait quitter Brux- 
elles au pas de course. 

—AÀ cet aspect, mon bon, je sentis 
que l'air de la Catalogne ne ime valait 
plus rien. Ce n'est pas une honte que 
de céder le pas à Lagardère, eh doncl 

—Je ne sais pas si c'es honte, mais 
c'est assurément prudence, Tu connais 
l'histoire de nos compagnons dans l'af- 
faire des douves de Caylus ? 

Passepoil baissa la voix pour deman- 
der cela. 

—QOui, oui, fit le Gascon, je sais l’his- 


mal 


toire. Lou couquin l'avait dit; Vous 
mourrez tous de ma main. 

—L'ouvrage avance, Nous étions 
neuf à l'attaque, en comptant le capi- 
taine Lorrain, chef de bandouliers. Je 
ne parle méme pas de ses gens, 

—Neuf bonnes lunes, dit Cocardasse 
d’un air pensif, [ls s'étaient Lous rele- 
vés dans les fossés, taillardés, halafrés, 
saignés,—mais tous vivants. 

—Sur les neuf, Sitaupitz ob le capi- 
taine Lorrain sont partis les premiers. 
Staupitz était de famille, bien qu’il eût 
l'air d'un rustaud. Le capitaine Lor- 
rain était un homme de guerre, et le 
voi d'Espagne lui avait donné un régi- 
ment. Staupilz mourut sous les murs 
de son propre manoir, auprès de Nu- 
remberg ; il mourut d'un coup de 
pointe, là, entre les deux yeux. 

Passepoil passa son doigt à l'endroit 
indiqué, 

D'instinct, Cocardasse fil de même 
en disant: . 

—Le capitaine Lorrain mourut à 
Naples d'un coup de pointe entre les 
deux yeux, lù! sandiéon, pour ceux 
qui savent et qui se souviennent, c'est 
comme le cachet du vengeur. 

—Les autres avaient fait leur che- 
min, reprit Passepoil, car M. de Gon- 
zague n'a oublié que nous dans ses lar- 
gesses. Pinto avait épousé une madon- 
na de Turin, le Matador tenait une 
académie en Icosse, Joël de Jugan 
avait acheté une gentilhommière au 
fond de la basse Bretagne. N 

—QOui, oui, fit encore Cocordasse : ils 
étaient tranquilles eb à leur aise, Mais 
Pinto fut tué à Turin, le inalador fut 
tuë à Glasgow. 

—Joël de Jugan fut tué à. Morlaix, 
continua frère Prêre Passepoil ; Lons du 
même coup. 

—La botte de Nevers, mortédédioux! 


—La terrible botte de Nevers ! 


Is gardèrent un instant le silence. 


Vos Epargnes 


Sécurité 


Cette Compagnie offro à tous un licu sûr pour leurs épargnes, et 
QUATRE POUR CENT 
d'Intérêt Composé semi-annucllement 
National Trust Compagny Limited 


Coin do l'Avenue J'asper ot de la lère ru 


A, M. STEWART, Gerant-Local, 


JOHN ROSS & SON 


Commerçants 
DE GRAIN ET PRODUTIS DE LA FERME 
—————"# —— 


‘ Argent À prêter sur fermes en oxploitation ct propriété de ville 


au plus bas taux d'intérêt 


Agents pour 


The Great West Life Ass, Co. 


The Canadian Fire Ins, Co. 


The Imperial Oil Co. 


P. HEIMINCK & Co. 


Agents d'immeubles 
ee È———— 
Lots de ville et terrains agricoles de la “ Cie de la Baie 


d'Hudson ” 


à vendre. 


Terrains et fermes à vendre, dans toutes les localités 
d’Alberta 


Edmonton 


Boite 163 
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North West 


Ciectric Co. 


LIFUTED 


ce POUVOÏIT ov000e 


Boire 585 


TELEPHONE 218 


‘ 


Elle ne peut se 
tromper ! 


La femme de ménage qui est soigneuse cb 
emploi la farine ‘White Rose” est cor- 
taine d'obtenir de bons résultats. Les re- 
cettes peuvent être les meilleures, la eui- 
sinière très habile, il faut toujours avoir 
de la bonne farine, Voilà pourquoi lu cui- 
sinière qui emploi lu farine ‘White Rose” 
est certaine d’avoir du bon pain, de bons 


patés et des gâteuux délicieux. 


THE DOWLING MILLING Co., Ltd 


EDMONTON, Alta. 


FDMONTONI Abonnez-vous au “ COURRIER DE L'OUEST ” 
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—Saldagne et Faënza nous protége-| mon pigeon... 


Cocardasse releva le hord affaissé de | ront. 


son feutre pour essnyer son front en 
sueur, 

—[] veste encoee Taënza, dit.il en- 
suite, 

—HEt Saldagne, ajouta frère Passe- 
poil. ° 

--Gonzague avait fait beaucoup pour 
ces deux-Ià, Faënza est chevalier. 

it Saldagne est baron. Leur tour 
viendra. 

—Un peu plus tôt, un peu plus tard, 
murmurx le Gascon, et le nôtre. 

—Le nôtre aussi, répéta Passepoil en 
frissonnant, " + 

Cocurdasse se redressa. 

—}h donc! s'écria-t-il en honime 
qui prend son parti, sais-tu, mon bon ? 
quand il m'aura couché sur le pavé ou 
sur l'herbe, avec ce trou entre les deux 
sourcils, car je suis bien qu’on ne lui 
résiste pas, jelni dirai comme autre- 
fois ; “Hé ! lou petit conquin! tends- 
moi seulement l4 main et, pour que je 
meurs content, pardonne au vieux Co- 
cardasse !” Capédédiou ! voilà tout ce 
qu'il en sera. 

Passepoil ne put retenir une gri- 
mace. 

—Je tâcherais qu'il me pardonnât 
aussi, dit-il, mais pas si tard, 

— An petit bonheur, ma caillan. En 
attendant, il est exilé de France, A 
Paiis, du moins, on est sûr de ne pas 
le rencontrer. 

—Sûr ! répéta le Normand d'un air 
peu convaincu. - . 

—Enfin, c'est, en cet univers, l’en- 
droit où l'on à le plus de chance de 
l'éviber, J'y suis venu pour cela, 

—-Moi de même. 

, —Et aussi pour me recommander au 
bon souvenir de M, de Gonzague. 

-1i nous doit bien quelque chose ce- 
lui-là, 


—Jusqu'à ce que nous soyons grands 
seigneurs COMIMC EUX. 

—Sandiéou ! 
paire de galants, mou bon, 

Le Gascon fit une pirouelte, el le 
Normand répondit serieusement : 

—-Je porte très-bieh la toilelte. 

—Quand j'ai demandé Faünza, reprit 
Cocardasse, on n'a répondy : ““Monsi- 
eur le chevalier n'est pas visible.” 
Monsieur le chevalier, répéta-t-il en 
haussantAes épaules, pas visible. J'ai 
vule Lemps où je le faisais tourner 
comine unc toupie. 

—Quand je me suis présenté à la 
porte de Saldagne, repartit Passepoil, 
un grand laquais na Loisé fort imal- 
honnôtement eb m'a dit ; “Monsieur le 
baron ne reçoit pas.” 

Ifein! s'écria Cocardasse, quand 
nous aurons, nous aussi, de grands la- 
quais, mordiou ! je veux que le mien 
soit insolent comine un valet de bour- 
reau. . 

—Ah! soupira Passepoil, si j'avais 
seulemant une gouvernante. 

—As pas pur! mon bon, cela vien- 
dra. Si je comprends bien, tu n’a pas 
encore vu M. de Peyrolles. 

—Non ; je veux m'adresser au prince 
Jui-rnûine, 

On dit qu'il est maintenant riche à 
millions. 

—À milliards, O’esb ici ln maison 
d'Or, comme on l'appelle. Moi, je no 
suis pus fier, je me ferai financier, si 
on veut, 

—Fi donc! homme d’argenb! mon 
prévôt,. 

Tel fut le premnier cri qui s'échappa 
du noble cœur de Cocardnsso junior. 
Mais il se ruvisa el ajouia ; 


—Triste chûte. Cependant, s'il est 
vrui quon fasse fortune là-dedans, 


ferons-nous une belle} 


Si c'est vrai ! s'écria Passepoil avec 
enthousinsme; mais tu ne sais donc 
pas. 

J'ai entendu parler de bien fes 
choses, mais je ne crois pas aux pro- 
diges, moi. 

[1 te faudra bien y croire, Les mer- 
veilles abondent. As-tu ouf parler du 
bossu de Ja rue Quincampoix ?... 

Celui qui prête sa bosse aux endos- 
seurs d'actions. 

—I1 ne la prête pas, il la loue, et de- 
puis deux ans il a gagné, dit-on, quinze 
cents mille livres. 

—Pas pèssible, s'écria le Gascon en 
éclatant de rire. , 

Tellement possible qu'il va épouser 
une comtesse, 

. Quinze cent mille livres, répétait 
Cocardasse : une simple bosse, ventre- 
dliéou ! 

—Ah ! mon ami, fit Passepoil avec 
effusion, nous avons perdu là-bas de 
bien belles années, mais enfin nous ar- 
xivons au bon moment. TFigure-toi 
qu'il n’y a qu'à se beisser pour prendre. 
C'est lu pôche miraculeuse, Demain 
les louis d'or ne vaudront plus que six 
blancs. En venant ici, j'ai vu des mur- 
mots qui jouaient au bouchon avec des 
écus de six livres. 

Cocardasse passa sa langue sur ses 
lèvres, ° 

—AÀ ça! ditil, par ce temps de Co- 
cagne, combien peut valoir un coup de 
pointe allongé proprement eb savan- 
ment, à fond, là, dans toutes les règles 
de l’art ? Eh! pétiou ? 

11 cffaça sn poitrine, fil un appol 
bruyant du pied droit el se fendib à 
fond. . 

Passepoil elignn de l'œil, 

Pas tant de bruir, fit-il, voici des 
gens qui viennent, 

Puis se rapprochant ct buissant ln 


voix : 

Mon opinion, dit-il à loreille de 
son ancien patron, est que ça doil va- 
loir encore un bon prix, Avant qu'il 
soit une heure, j'espère bien savoir cela 
a juste de la houche même de M. de 
Gonzague, 


IIT DE 
DEC 
LES ENCHERES 
joue cu 

La salle où notre Normand eb ‘ notre 
Gascon, agrémenté de provenéal, s’en- 
lretenuient ainsi paisiblement élit 
située au centre du bâtiment princi- 
pal. Les fenûtres, tendues de Flandre, 
donnaient sur une étroite bande de ga- 
zou fermée par un treillage eb qui de- 
vait s'appeler pompéusement désor- 
mais “le jardin réservé de madame 
la princesse,” À la différence des 
autres appartements du rez-de-chaus- 
sée ct du premier étage, déjà envahis 
par les ouvriers de toute sorte, vien 
ici n'avail encore été changé, 

C'était bien le grand salon d'appi- 
rat princier, avec son ameublement 
opulent mais sévère, C'élaib un son 
qui avait pas dû servir seulement 
aux divertissements eaux fêtes, car, 
visivis de l'inmnénse cheminée de 
marbre noir, une estrnde s'élovail, re- 
couverte d'un tapis de Turquie, el 
donnait à la pièce tont entière je ne 
sais quelle physionomie de tribunal. 

Là, en effet, s'éluient réunis plus 
d'une foïs les illustres membres de LL 
muison do Lorinine, Chevreuse, Joy- 
euse, Aumule, Elbeuf, Mercçur, May 
enne, Novers eb les Guiscs au temps 
où les hauls barons faisniont ln desti- 
nécdu voymune. IL fallait toubo ln 
confusion qui régnait aujourd’hui à 
l'hôtel de Gonzague pour qu'on, eût 
laissé pénétrer nos deux braves dans 
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Voulez-vous aider à l'avancement du seul journal 
Saskatchewan et gagner un des prix suivants { 


CONCOURS 


T . , 
NO. 1. A toutes les personnes qui nous enverront le prix d'un an d'abonnement au 
journal, soit une pinstre (51.06), nous adresscrons, fran: de port, un superbe e 
portrait en couleurs, grandeur 17 x 22 pouces, de notre Grand Canadien, 


Sir Wilfrid Laurier 


Aux personnes qui nous euverront trois nouveaux abonnements, soit trois pias- 
‘tres (53,00), nous dunnerons un beau volume duré, sur tranche, de 175 pages, la 
vie du Pape actuel, 


Sa Sainteté Pie X 


Enfin, ceux qui nous enverront cinq abonnements NOUVCHUX, soit cinq pirates 
(55.00), nous adresserons.un riche 


Album-Souvenir 


contenant 30 vues d'Edmonton ct des environs, les portraits des membres du 
Cabinet d’Alberta, photographies des fêtes d'inauguration, ete. 


nl est relativement facile de gngner un de ces prix. On peut abonner un voisin, un pa- 
rent, un ami, Ou encore, vous pouvez écrire 4 un parent où à un ami au loin, luti annonçant 
la fondation d’un journal français à Edmonton et lui demandant de #y abonner par voire 
enbremise, afin de vous permettre de gagner un prix. 
un parent de la province de Québec ; un abonnement au Courir e46 un joli présent à faire. 
Ce concours sera clos le L'mars prochain. 11 faudra donc que tous les retours nous 
soignL parsenus avant cette date. 
On devra se servir du bulletin ci-dessous pour faire cs retours qui devront être nres- 


canadien-français dans Alberta et 


Ou encore, on peut whonner, soi-même, 
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UN CHAPITRE DE L'HISTOIRE 
‘ DU CANADA. 


ADMINISTRATION 
ELGIN. 
MINISTÈRE LAFONTAINE-HBALDWIN—SHS$- 
8ION DE 1849--TROUBLES, INCEN- 
DIE DU PARLEMENT-—-MOUVE- 
NENT ANNEXIONISTE, 
Changements ministériels. —Ouvortu- 
re “de Ja session de 1849.-Rétn. 
blissement de la larigue française. 
Débats sur la constitution et sur la 
réforme électorale, MM. Papineau 
et Lafontaine.—Loi électorale, émi- 
gration, commerce et tarif.—Uni- 
versité de Toronto, actes concernant 
l'éducation. —Chemins de fer. —Àe- 


DE LORD 


—Rote d’ indemnité, débats tolents, 
scène de vandalisme.—Le gouver- 
neur insulté, incendie des bâtisses 
du parlement ct de la bibliothèque, 
dévastation de propriétés. —Appro- 
bation de la conduite du gouverneur, 
opinions des inembres sur l'émeute, 
—Montréal perd le siège du gouver- 


nement. — Ligue Britannique, — 
Mouvement annexionniste, 
(Suite) 


Trois députés seulement appuyèrent 
M. Papineau dans ses amendements. 
(MM. Christie, TLaTerrière, Papineau 
e6 Prince votèrent pour le premier 
amendement, et MM. Boulton, de 
Norfolk, Christie, Laurin et Papineau, 
rour le second.) Muis sur l'adoption 
de l'adresse elle-même, l'adoption fut 
de 48 contre 18. MM. Papineau et 
Christie vottrent contre avec le parti 
conservateur. | 

La question de ln représentation fut 
encore discutée, lorsque le premier, M. 
Bulontaine, présenta sa mesure de ré- 
forme électorale, qui portait à 75 au 
lieu de 42, le nombre de député dans 
chaque section de la province Le 
but de l'auteur était de diminuer l'in- 
fluence des petites villes, en divisant 
les comtés populeux, et de faire en 
surte que chaque localité fût, autant 
que possible, également représentée, 
Fe projet était accompagné d’un ta- 
bleau contenant le chiffre de la popu- 
lation, calculé d'après les derniers re- 
censements. Ce calcul, 
exact, donnait 45,000 âmes de plus an 
l'autre section de la 


à peu près 


Bas-Canada qu'à 
jrovince, | 

Avant de voter le projet à sa se- 
conde lecture, M. Chauveau proposa 
plusieurs résolutions. Elles déclaraient 
qu'il ébait regrettabie ‘que les habi- 
lants du Bas-Canada n'eussent pas été 
consultés lors de la’ passation de facte 
d'union ; que cet acte ‘contenait des 
clauses injustes, particulièrement celle 
qui fixait à un nombre égal la répré- 
sentation de chaque scetion de la pro- 
vince ; enfin elles concluaient qu’il 
était expédient de faire, aux frais du 
trésor public. ùn nouveau recensement 
dans le Bas-Canada. 

M. Chauveau était d'opinion que 
population du Bas-Canada était beau- 
coup plus considérable que ne le sup- 
posuit le tableau accompagnant la me- 
surc électorale. Avant de législater 

(Suite à la Gième page) 
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Capots doubles 
en fourrure d’u- 


#00.00, pour 


Capots en veau 


Casques, Collets, 
Gants et Mitai- 


s 


Fourrures 


À cette saison de l'annee les reductions 
sont à l'ordre du jour, et afin de rencontrer 
les besoins de tous,et de permettre a toutes 
les bourses, de se vetir chaudement. 
avons decide de reduire le prix de nos fourrures, 
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uu lieu pareil. 
exemple, ils y devaient être plus en 
repos que partout nilleurs. 

Le grand salon gardait, pour 
jour encore, son inviolubililé, 
solennelle réunion de famille y devait 
avoir lieu dans la journée, et le lende- 
main seulement les menuisiers fai- 
seurs de cases devaient en prendre 
possession, | 

— Un mot encore sur Lagardère, dit 
Cocardasse quand lo bruit de pas qui 
avait interromqu leur entretien se l'ut 
éloigné, quand tule renconb'as en Ia 
ville de Bruxelles, élnit-il seul ? 

— Non, répondit frère Passepoil, 
Et loi, quand Lu le trouvas sûr ton 
chemin à Barcelone ? 

I n'était pas seul non plus, 

— Avec qui était-il ? 

— Avec une jeune fille. 

—Belle ? 

—\'rès-belle. 

—C'esb singntier, il étnib nnssi avec 
une jeune fille belle, tvès-belle, qnand 
icle vis là-bas, on lande, ‘le sou- 
viens-tu de sa Lournure, à Lu jeune fille, 
de son visage, de san costume ? 

Cacardnsse répondil :. 

-— Le eostume, ln tournure, le visage 
d'une charmante gitans d'Espagne, 
Et la tionne ? 

Lu tournure modeste, le visage 
un ange, lo ‘costmne Ni une fille no- 
ble, 

J'est singulier 1 dit à son tour 
[S verts : ; et quel âge à peu près ? 


— L'âge qu'aurnit l'enfant, 


— L'autre aussi, Pout n'est pas dit 1à- 
dessus, ma caillou. IL dans eoux qui 
allendent leur tour, après nous doux, 
après M, le chevalier de Faüva et M, 
le baton de Saldagne, nons n'avons 
toupté ni M, de Peyrolles, ni le prince 
Philippe de Gonzague. ‘ 


Li pôrte s'auvenit, Passepoil n'eut 


Uue fois entrés, parlque le temps de [répondre + 
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—Qui vivra verra ! 
Un domestique en grande livrée en- 


un | tra, suivi de deux ouvriers toiseurs. Il 
Une [ne regarda même pas, tant il était af- 


l'air, du côté de nos braves qui se glis- 
sèrent innperçus bans l'embrasure d'u- 
ne fenêtre. 

—Jt vite! fitle valet, tracez la be- 
sogne de demain. Quatre pieds carrés 
partout. 

Les deux ouvriers se mirent aussi- 
tôt un travail, Pendant que lun 
d'eux Loisait, Pautre marquait à la 
craie chaque division de quatre picds, 
et y abtachail un numéro d'ordre. Le 
premier numéro attaché fut 927, Puis 
l'on suivit. 

—Que diable font-ils 1 mon bon ? 
demanda le Gasecn en se penchant 
hors de son abri, 

—"Tu ne sais done rien ? reprit Pas- 
sepoil ; chacnno de ces lignes ‘indique 
li place d’une cloison, et.le numéro 
N27 prouve qu'il y a déjà près do mil- 
le cases dans la maison de M. de Gon- 
PATATE 

—Et à quoiserv ent les cases ? 


a 


—AÀ faire de l'or, 

Cucardasse ouvrit de grands yeux, 
Frère Passepoil entreprit de lui expli- 
quer le endenu grandiose que Philippe 
d'Orléans vonait de faire à son ani de 
cour 

— Comment !s'éervin Le Gauscon, cha- 
cune de ces boites vaudrait autant qu'- 
une lerme en Benuce où en Brie ! Ah! 
mon bon, mon bon, attnchonsmnous s0- 


lidement à ce digne M. de Gonzn- 
gue | 

On Loisuil, en marquait. Le valet 
dlisuiG : 


Numéro 05, 936, 937, vous failes 
trop bonne mesure, l'homme ! Son- 
per que éhagne pièue vaut de l'or! 


—Hénédiction ! fit Cocnrdasse ; c'est 


douce bien bon, ces petits papiers ? 

—C’est si bon, répliqun Passepoil, 
que l'or et l'argent sont sur le point 
d'être dénommiés, 

—Vils métaux | prononça gravement 
le Gascon ; ils l’on bien inémté. As 
pas pur! s'iuterrompit-il, je ne suis 
pas si c'est vieille habitude, mais je 
conserve un faible pour: les pistoles. 

— Numéro 91, fil le vaict, 

—[l reste deux pieds et demi, dit le 
toiseur, fausse coupe. 

—Oné ! fit observer Cocardnsse ; ce 
sera pour un homme maigre, 

— Vous enverrez les menuisiers tout 
cle suite après l'assemblée, 

—Assemblée de quoi ? demanda Co- 
cardasse. 

—Tâchons de le savoir; quand on 
est au fait de ce qui se passe dans une 
maison, la besogne est bien avancée, 

Cocardusse, à cette observation plei- 
né de justesse, euressa le menton de 
Passepoil, comme un père tendre qui 
sourit à la naissante intelligence de 
son fils préféré, 

Le valet ot les toiseurs étaient parlis, 
il se fl tout à coup un grand bruit du 
côté du vestibule, On entendit un con- 
cert de voix qui crinit : 

A moit Amoit ni mon inscrip- 
tion. Pas de passedroit, s'il vous 
plait. ‘ 

—A d'autres, fit le Gascon; 
allons voir du nouveau. 

— La paix, pour Dieu! la paix ! or 
donna une voix impérieuse nu seuil 
mème de Ia salle, | w 

—M. de Peyrolles, dil frère Passo- 
poil ; ne nous montrons pas, 

lis s'onfoncèrent davantage dans 
l'embrasure, el tirèrent la draperie: 


nous 


‘M. de Peyrolles en ce moment fran. |vèrtes. 
chissait le seuil, suivi ou plutôt pressé 


pr une foule compaete de solliciteurs, 
Solliciteurs d'espèce riure el précieuse, 


d'argent poux un peu de fumée, 

M. de Pevrolles avait un costume 
d'une richesse extrême. Au milieu du 
flot de dentelles qui couvrait. ses mains 
sèches, on voyait les diamants étince- 
ler, 

Voyons, voyons, messieurs, dit-il 
en entrant et s'éventant avec son mou- 
choir garni de point d'Alençon, tenez- 
vous à distance ; vous perdez,en vérité, 
le respect. 

— Ah ! lou couquin, est-il snperbe ; 
soupira Cocardasse. 

— Il à le fil, déclara frère Passepoil, 

C'était vrai, Ce Poyrolles avait le 
fil Ilse servait, ma foi, de la canne 
qu'il tenait à la main pour écarter 
cette cohue d'écus animés. À sa droite 
e6 à su gnuche marchnient deux secré- 
taires, armés d'énormes carnets. 

—Ghurdez au moins votre dignité, re- 
prit-il en secouant quelques grains de 
tabac d'Espagne qui étaient sur la ma. 
line de son jabot: se peut-il que la 
passion du gain ?... 

Ii fit un geste si benu que ses deux 
prévôts, placés cannne des dilettanti 
en loge grillée, eurent envie d'applan- 
dir. Muis les muvrchands qui élaiont 
lue sc payaient point de cette mon- 
naie. 

—AÀ moi ! crinit-on, moi le premier f 
j'ai mon tour, 

Peyrolles se posa et dit ; 

—Messicurs ! 

Aussitôt le silence se fit. 

—Je vous ai demandé un peu de cal- 
me, continua Peyrolles.  Jeroprésente 
iei dircctement la personne de A. le 
prince de Gonvague, je suis son inten- 
dant." Je vois çà ot à des têtes cou- 

Tous les feutres Lombèrent, 

—À la bonne heure, reprit Peyralles, 
Voilà, messiours, ee que j'ai à vous 


qui demandaient à donner beaucoup! dire, 


—Chut, chat, écoutons, fil —n masse. 

—Les comptoirs de cette galerie se- 
ront coustruits et livrés demain. 

—Bravo ! 

—C'est lu seüle salle qui nous reste. 
Ce sont les dernières places. Tout le 
surplus est arrèté, sauf les apparte- 
ments privés de monseigneur el ceux 
de madame la princesse, 

Il salu, 

Le chœur reprit : 

— À. moi, je suis inscrit, Palswmbleu! 
je ne me laisserai pas prendre mon 
tour. 

—Ne me poussaz pas vous. 

—Allez-vous maltraiter une femme. 

Car il y avait de femmes, les aïeules 
de ces dumes luides qui, de nos jours 
effrayent les passants, vers deux heu- 
res de relevée, aux abords de Ju Bourse. 

—Maladroit ! 

—Malappris ! 

-Malotrn ! 

Puis des jurons et des glapissements 
de fenunes d'affaires, Le moment était 
venu de se prentire aix cheveux. Co- 
cardasse et Passenoil avançait la tête 
pour mieux voir la bagarre, lorsque la 
por te du fond située derrière l'estrade 
s'ouvrit à deux bnttants, 

Gonzague, murmura le Gascon. 

Un homme d'un milliard, ajouta 
le Normand, 

D'instinel ils se découvrirent tous 
deux. 

‘ Gonzague apparut en offet au haut 
de l'estrade, aceompagné de deux jeu- 
nes seigneurs, 1 était toujours beau, 
bien qu'il approchôt dela cinquantaine, 
Sa haute tuille gardail toute su riche 
souplesse. Iln'avait pas une ride au 
front, et sa chevelure. admirable, lour- 
de d'essence, tombait en anneaux bril- 
lants comme le jais sue son frac de ve- 
lours noir out simple, 


Son luxe ne ressemblait pas au luxe 
de Peyrolles. Son jabot valait cin- 
quinte mille livres, et il avait pour un 
million de diamants à son collier de 
l'ordre, dont un petit coin seulement 
se montrait sous sa veste de satin 
blanc. 

Les deux jeunes seigneurs qui le sui- 
gaient, Ohaverny le roué, son cousin 
par les Nevers, et le cadet de Navailles 
portaient tous deux poudre et mouches, 


"| C'étaient deux charmants, jeunes gens, 


un peu efféminés, un peu fatigués, 
mais égayés déjà, malgré l'heure mati- 
nale, par une petite pointe de champa- 
gne, et portant leur soie et leur ve- 
lours avec une admirable insolence, 

Le cadet de Navailles avait bien 
vingt-cinq ans ; le marquis de Chaver- 
ny allait sur sa vingtième année, Tls 
s'avrôtèrent tous deux pour regarder 
la cohue, et partirent d'un franc éclat 
de rire. 

‘Messieurs, messicurs, fit Peyrolles 

en se découvrant, un peu de respect, 
au meins, pour monsicur le prince. 

La foule, toute prôte à en venir aux 
mains, se calma comme par enchante- 
ment ; tous les candidats à la posses- 
sion des cases s’inclinèrent d'un com- 
mun mouvement; touies ces dames 
firent l4 révérence, Gonzague salua 
légèreinent de ln main et passa en di- 
sant ; 

-Dépèchez, Peyrolles, j'ai besoin de 
cette salle. 

Oh f les bonnes figures, disait le 
petit Chaverny eti lorgnant ù bout 
portant, ’ 

Navailles riait aux larmes et répé- 
tail : 

Où ! les bonnes figures. 

Peyvolles s'était approché de son 
mauftre. 

ls sont chauftés à blanc, murmu- 
ra-t-il : is payerout ce qu'on voudra, 


Mettez aux enchères, s’écria Cha- 
verny, çà Vi Nous amuser. 

Chut | fit Gonzague, nous ne soim- 
mes pas iei à table, maitre fou. 

Muis l'idée lui sembla bonne, et il 
ajouia : 

---Soit, aux enchères. 
mise à prix ? 

Cinq cents livres pas moins pour 
quatre pieds carrés, répondit Navailles 
qui pensait surfaire, 

Mille livres pour tüne semaine, dit 
Chaverny. 

-Mettons quinze cents livres. dit 
Gonzague ; allez Peyrolles. 

Messieurs, reprit celui-ci en s’a- 
dressant aux posbulants, comme ce 


Combien de 


L . . 
: sont les dernières places eb les meil- 


leures... on les donnera au plus offrant. 


! Numéro 027, quinze cents livres. 


Il y eut un murmure et pas une voix 
ne s'éleva, 

---Palsambleu ! cousin, dit Chaverny, 
je vais vous donner un coup d'épaule. 

Et s'approchant :' 

Deux mille livres, s'écria-t-il. 

Les prétendants se regardèrent avec 
détresse. 

Deux mille cinq cents, fit le cadet 
de Navailles, qui se piqua d'honneur. 

Les candidats sérieux étaient dans la 
consternation, 

[rois mille, cria d'un voix étran- 
glée un gros marclinnd de laine. 

—Adjugé, fL Poÿrôlles avec empres- 
sement. | 

Gonzague ni lança un regard terri- 
ble. Ce Peyrolles étui un espritétroit. 


11 evaignait de trouver lu bout de la 
folie humaine, 


—Gu va bien, dit Cacordasse, 


Passepoîl avait les mains jointes. 
évoutait, il regardait. 


Numéro 9%, reprit l’intendunt,. 
Quatre mille livres, prononeçen negli- 
gemment Gonzague. 
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L'EDITEUR AUX LECTEURS, 
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Causerie. 
me 

Il y a déjà trois mois que les Cana- 
diens d’Alberta ont leur journal : LE 
Courrier DE L'Ouesr. Maigré bien 
des circonstances désavantageuses qui 
onb accompagné sa naissance notre 
journal a grandi et continue de gran- 
dir d'une façon cextraordinairement 
rapide. Nous avons compris dès le 
commencement qu'un journal canadi- 
en-français était une institution néces- 
saire, que Papparition du Courrier 

DE L'OuEsTt comblait une lacune, qu'il 
était temps que nous ayons un organe 
qui ferait connaitre nos opinions, dé- 
fendrait nos droits et nos libertés, 
Nos compatriotes ont compris aussi, 
comme il importait à des gens prati- 
ques, qu'un journal ne vit pas seule- 
ment du dévouement de ses proprié- 
taires, mais qu'il faut de l'argent, 
comme pour toute aubre institution 
d'aifleurs, et ils ont payé leur abonne- 
ment sans tarder. Il est vrai qu'il en 
reste plusieurs qui n'ont pas 
encore fait inscrire leur nom sur la 
liste des abonnés, mais nous ne son- 
geons pas à nous en plaindre, étant 
donné que ceux-là n’ont pas retardé 
beaucoup encore et que, s'ils ne se sont 
pas abonnés au journal avant aujour- 
d'hui, c’est plutôt négligence que mau- 
vaise volonté de leur part. 

Le Courrier DE L'OuEsr a reçu un 
accueil absolument encourageant, non 
seulement ici, dans Alberta, mais en 
Saskatchewan et en province de Qué- 
bec, d’où nombre d'abonnements nous 
sont venus. Notre circulation, en trois 
mois, à déjà atteint celle des journaux 
anglais établis depuis des années. Ki 
done, il nous est permis de juger de 
l'avenir par j'expérience du passé, tout 
indique que le CounriEr DE L'Oussr 
est destiné à devenir un des plus 
grands journaux de l'Ouest, ce à quoi 
nous comptons bien arriver, avec l'aide 
de nos lecteurs. ‘Mais, —il y a un 
mais—pour parvenir à ce but, il nous 
faut le concours de toutes les vo'ontés, 
l'assistance de tous nos compatriotes. 
Voilà pourquoi nons avons décidé de 
faire le grand concours que nous an- 
nonçons en troisième page. 

On nous saura gré des effurts ct des 
sacrifices que nous faisons pour faire 
du Coûreier DE L'Ouesr un journal 
digne des Canadiens de l'Ouest. Nous 
sommes convaincus que nos lecteurs 
ne nous refuseront pas l'aide que nous 
leur demandons, et dont ils seront, 
d’ailleurs, les premiers à bénéficier. 

En effet, si grâce au cüncours de 
nos lecteurs, la circulation de notre 
journal est doublée, les revenus seront, 
pso fauto, considérablement augmen- 
tés, et, les revenus étant augmentés, 
nous pourrons améliorer Le Courrier 
DE L'OUEST en conséquence. Et le 
journal étant amélioré, le premier bé- 
néficiaire n'est-il pas le lecteur ? 

D'autre part, les prix que nous 
offrons récompenseront bien ceux qui 
auront prêté leur concours, comme on 
le jugera par la description qui en est 
faite dans l'annonce. 

Done, c'est entendu, nous donnerons 
tous notre “eoup de main” en prenant 

parb au concours et cn amenant par là 
de nouveaux membres à la famille, 
déjà nombreuse, des lecteurs de notre 
journal. 


LA CONVENTION FO- 
RESTIERE 
—4— 


La semaine dernière avait lieu à 
Ottawa une grande convention, con- 
voquée par Sir Wilfrid Laurier, pour 
aviser aux moyens à prendre pour Ja 
conservation de notre domaine fores- 
tier. Plus de trois cents délegués des 
différentes provinces et associations 
forestières du Dominion, de même 
que plusieurs savants de la republi- 
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ports qui expliqueronb aux ceultiva- 
teurs la propriété d’un bon grain de 
semence, e& comment le reconnaître. 
Le cultivateur qui a du bon grain 
courb la chance d’emporter un prix ct 
de trouver un acheteur ; celui qui 
doit en acheter obtient gratuitement 
les couscils d’un expert en la matière. 

Les instructions et discours se fe- 
ront on français, anglais ob allemand, 
de sorte que tous nos cultivateurs 
pourront profiter de ce que le gouver- 
nement fait pour aider leur classe. 

Nous ne saurions trop encourager 
nos compatriotes à exposer leurs pro- 
duits. Tlecst très important que ces 
expositions recoivent tout le patronage 
possible de la part des cultivateur, 
afin que le gouvernement soit juitifia- 
ble de continuer cette politique. 

Ces expositions sont de nature à 
faire beaucoup de bien à l'agriculture, 
donnant aux cultivateurs de grandes 
facilités de se procurer du bon grain 
de semence et leur offrant l’occasion 
d'obtenir une récompense méritée, si 
leurs produits sont de bonne qualité. 

Nous publicrons ln semaine pro- 
chaine la liste des prix qui seront 
donnés. 

Pour informations on peut s'adres- 
Manager of Secd 


que voisine, avaient répondu à l’ap- 
pel du premior ministre. 

La convention a duré trois jours. 

Voici ce que dit le Temps d'Ottawa” 
au sujet des travaux qui ont été 
faits : , 

Les travaux accomplis àla conven- 
tion forestière font naître les plus bel- 
les espérances pour les résultats qu’el- 
le est appelée à produire. On y n 
donné les moyens les plus praticables 
pour la conservation et la reproduc- 
tion d’une de nos plus grandes riches- 
ses nationales. Le besoin d'une pa- 
reille convention n'était pas sans se 
faire grandement sentir. La forêt 
est une des ressources les plus promp- 
tes à s'épuiser et la plus lente à se 
développer quand une fois elle a dis- 
paru. Pour nepas avoir veillé avec 
assez de soin à la conservation de 
leurs forêts, les Etats-Unis sont obli- 
gés aujourd'hui de dépenser des mil- 
lions pour racheter des terres qu'ils 
n'auraient eu qu’à garder il y a quel- 
ques années, Heureusement nous 
n'en sommes pas encore là ; il nous 
est possible par de sages mesures de 
ne pas commettre les fautes qui coû- 
tent si cher aux ŒÆEtats-Unis et qui 
ont ruiné certaines parties de l'Inde, 
de lAsie-Mineure, de la Grèce et de 
l'Italie. 

La question est encore, chez nous, 
beaucoup plus une question de conser- 
vation qu'une question de reproduc- 
Aussi Sir Wilfrid Laurier a-t- 
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ne, d'orge, de maïs, d'agrains, où enco- 
re à du son, ‘ 

Les pores, nowris exclusivent à la 
moulée de pois viennent mnédiocre- 
ment, engraissent mal et donnent une 
une viande de qualité inférieure, 


Larr ECRÉMÉ 


Suivant des observations faites en 
Europe ct en Amérique, environ (600 
livres de lait écrémé valent 100 livres 
d'un mélange de moulée, dans la pro- 
duction du lard. Mais le terme de 
cotmparaison entre li valeur du lait 
écrémé et celle de la farine dépend des 
circonstances bien variables, comme 
l'espèce de farine et la condition du 
lait, autant de causes d'effets diffé- 
rents. En moyenne, on pourrait éta- 


ser comme suié : 
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il dit que le premier pas à faire était : # blir que trois livres de Init valent une 

’ ‘pré i Nourriture du porc livre de farine. La farine de maïs cest 

l'achat et ln préservation par le gou- ? ie ., AE : ine 
—#— apparemment célle qui, servie avec le 


vernement de larges domainrs fores- 
tiers. Le gouvernement en a déjà 
près de dix milions en sa possession 
dont 3,500,000 au Manitoba, 5,600,- 
000 dans les Territoires ct 600,000 
dans la Colombie Anglaise. Ontario 
a une réserve forestière de sept mil- 
hons. Toutes les autres provinces 
ont également de magnifiques réserves 


lait, donne les meilleurs résultats. Il 
aut mieux faire manger chaud et 
doux ; mais, dans l'impossibilité de 
mettre cette règle en pratique d’une 
façon constante, il faudrn alors que 
la ration soit toujours froide et sû- 
rie, 

Car, l'uniformité constante dans Ia 
quantité, li quulité et le degré de tem- 
pérature ajoute très matériellement à 


En Europe, on considère que l'orge 
est la nourriture idéale pour engrais- 
ser les pores et les mettre au point, en 
vue de la production du bacon. Telle- 
inent qu'on à fait de ce grain la mesu- 
re comparative de la valeur des an- 
tres aliments, en tant que leur valeur 
est concernée dans la production du 
bacon. L'orge devrait toujours être 
moulue avant d'être donnée en nour- 


qu’elles voudront maintenant agran-|riture. La laisser tramper, disous|f1 valeur nette d'une alimentation 
.n 24 heures ou plus, peut suppléer entqu 
dir davantage. iuclconque. 
partie au défaut de moulée. Elle ne ” 
BL 


Un des points sur lequel ont ap- 
puyé presque tous les’ délégués est 
la nécessité qu’il y a de ne pas dénuder 
les bassins de nos fleuves-ct si quel- 
ques-uns l'ont déjà été tous sont d’a- 
vis qu’il faut y faire de nouvelles plan- 
tations ; l'avenir de notre agriculture 
ne sera assuré que si l'on réussit à 
donner à nos cours d’eau un débit régu- 
lier eb perpétuel ce qui ne peut être 
fait que par les forêts. 

II faudrait aussi éviter, 
remarquer, le déboisement sur le flanc 
des montagnes car les résultats sont 
désastreux. Dans le Nord de la pro- 
vince de Québec de vastes étendues 
de terrains montagneux mis à nus, ne 
luissent plus voir maintenant que le 
roc, ja terre ayant été continuelle- 
ment entraînée par les eaux. Ces sor- 
tes de terrains devraient être conver- 
bis en réserves forestières ct les colons 
établis dans d’autres parties du Cana- 
da. 

Le feu a causé des dommages plus 
considérables encore que ceux qu'a pu 
faire la hache du bûcheron. La di- 
minution des risques du feu est un 
problême difficile à résoudre eb deman- 
de la bonne volonté de tous ceux qui 
ont occasion de traverser les territoi- 
res forestiers. Les compagnies de 
chemin de fer sont souvent coupables 
de négligence sur ce sujet ; elles pour- 
raient faire plus pour empêcher les 
les pertes immenses qu'ont occasion- 
né les feux allumés par leurs locomo- 
tives, 

Ces quelques points que nous rap- 
pelons eb bon nombre d’autres seront 
soumis sans aucun doute, dès la pro- 
chaine session aux gouvernements fé- 


constitue pas unetrès bonne alimen- 
tation pour la truie qui nourrit ou 
pour les tout jeunes porcs. 

S'ilya de lavantage à ne soigner 
qu'avec de l'orge, les résultats seront 
encore meilleurs si on y mêle des pois 
moulus, des agrains, de Pavoine mou- 
lue, une petite quantité de tourteaux. 
On obtiendra un bacon de première 
qualité, chaque fois que les autres con- 
ditions requises seront remplies, 

Si ce u'est pour les gros porcs et les 
sujets reproducteurs, le son n'a pas 
une grande valeur, étant de digestion 
difficele, malgré ses aûtres qualités 
nutritives, Il produit une viande de 
bonne qualité, cependant, et son uti- 
lité se retrouve dans l'alimentation de 
la truie aux époques de gestation ou 
d'allaitement, 

Ily à quelques années, on avait du 
blé gelé en quantité et on l’utilisait 
comme nourriture des porcs ; nourri- 
ture très profitable à Ia production du 
bacon, donnant une chair de bonne 
qualité, dont #4 à 54 livres de blé gelé 
produisait une livre chez l'animal ain- 
si alimenté, 

Le blé gelé devient plus appétissant 
et plus profitable si on y mêle de l'a- 
voine cassée, de l'orge moulue, du son 
ou des agrains, 


Comme alimentation unique, le blé 
n'est pas loin d'occuper le premier 
“aug. C’est une nourriture excellen- 
te et pour les aduites et pour les jeu- 
nes ; en vue de la production du lard, 
on lu tient en parallèle avec les pois. 
Maisily ala différence que les pois 
valent pen comine ration unique, tan- 
dis que le blé, dans le mème cas, fern 
du bacon de bonne qualilé, avec une 
dépense minimum de grains pour cha- 
que livre de viande produite. 

On ne le devrait donner que moulu 
ou trempé. En y ajoutantde l'avoine, 
de lorge on dumaïs cassés, on dimi- 
nuera pour l4 peine le volume de ra- 
tion necessaire pour produire cent li- 
vres de viande. 

Le petit lait (lait de beurre) vaut ia 
moitié, livre pour livre, de ce que vaut 
le lait écrémé, son effet est excellent 
sur la qualité du bacon produit. Il 
faudrait en règler la portion journa- 
lière de manière qu'elle soit uniforme. 
en quantité, qualité et température. 
Le petit laié aigre est aussi bon que le 
doux, pourvu qu'on ne le laisse pas 
sûrir plus de 2 heures dans un vais- 
CRE, mere + ms 
seau propre, 

Le Jait pur est une alimentation 
trop dispendieuse, quoiqu'elle serait À 
peu près li meilleure pour la produc- 
tion du hd. 11 y a avantage, d'en 
donner une petite quantité aux jeu- 
nes cochons et de la leur donner chau- 
de, L'avenir des tout jeunes porcs 
dépend entièrement d’une ration de 
lait frais et riche, On pourrait y ajou- 
ter un peu de sucre, 

, 


a-t-on fait 


AVOINE 


Il est essentiel que l’avoine soit mou- 
lue pour donner les meilleurs résultats, 
Trampée quelques temps avant les re- 
pas, elle constitue une excellente ali- 
mentation pour les jeunes, il faut qu’- 
un tamisage en enlève d'abord les cas- 
ses, À moins que le toutne soit moulu 
très fin, On composcrait une excel- 
lente ration pour les sujets de tout 
âge, en ajoutant à l’avoine de la farine 
de maïs et des tourteaux en égale 
quantité, dissous dans la proportion 
d'une livre de chaque pour trois livres 
d'avoine ; ou, encore, en moulant en- 
semble les agrains de blé ou le blé ge- 


nm 


& 
Toutes ces données ont élé fournies 
par un cultivateur de grande expéri- 


ence, 
L'élection de la Rivière à 
la Paix n'est pas 


déral et provinciaux, Quoiqu'il en |lé avec l'avoine, par parties à peu près reconnue 
soit il est certain que la convention | égales. Cette ration produit une très —+- 


bonne qualité de bacon. A une séance du cabinet, samodi 


De toutes les moulées, celle de tour- 
teaux de lin est probablement la plus 
avantageuse pour les truies qui nour- 


qui vient d'avoir lieu marquera une 
nouvelle ère dans la politique touchant 


les forêts dans toutes les parties du Rivière à la Paix a été considérée ct 


le gouvernement à décidé qu'il ne 


Dominion. | rissent, et même pour les petits après . , . 
4 —_—— le sevrage, pourvu qu’on la serve en pouvait accepter cette élection com- 


me ayant été légale. 

On sait que cette élection avait été 
faite très ivrégulièrement. T'oflivier 
rapporteur n'avait pu sc rendre à 
Sturgcon Lake en temps pour le jour 
de la nomination, le 31 octobre, Les 
candidats avaient alors fait un arran- 
gement entre eux et l'élection eut 
lieu. M. Lucien Dubuc eut la majori- 
té des votes. Le gouvernement n'a 
pas voulu, cependant, accepter une 
élection faite dans de telles circons- 
tances, eb a décidé qu'une nouvelle 
élection aura lieu, dont la date sera 
annoncée prochainement, 

M. Dubue se présentera probable. 
ment de nouveau. On parle de deux 
aubres candidats probables, MM, Law- 
vence ct Brick, de Vermillon, 


quantité modérée, c'est-à-dire jamais 
plus que vingt pour cent ou un cinq- 
uième de la ration. 

Elle peut ainsi tenir lieu de lait écré- 
mé jusqu’à un certain point; mais el- 
le n'est plus recommandable s'il s'agit 
dc la préparation immédiate de l'ani- 
mal pour le bacon. 


L’Exposition de Grains. 


Nos lecteurs apprendront avec plai- 
sir qu’il a été décidé de faire une ex- 
position de graines de semence à Ed- 
monton. L'exposition est sous la di- 
rection du département de lAgricul- 
turc du Canada, et aura lieu dans la 
Salle Robertson, les 12 et 13 février 
prochain, 

Le but de cette exposition est de 
permettre aux cultivateurs qui ont du 
grain de semence à vendre, de l’expo- 
ser de façon à permettre aussi à ceux 
qui doivent en acheter, de savoir de 
qui ils pourront se procurer le, grain 
dont ils ont besoin pour leurs semences. 

Le gouvernement envoient des ex- 


Pois 


Le “ Canadian Pen-fed Bacon”, dont 
les négociants font si belle réclame 
dans la Grande-Bretagne, semblerait 
indiquer Ja supériorité de ce grain très 
recherché pour la production du bacon, 
surtout du bacon ferme et agréable, 

Ce grain apprécié, en toute sni- 
son, comme ration des jeunes pores |' 
et des reproducteurs. Néanmoins, on 
ne devrait jamais l’administrer que 
moulu. fl est encore mieux de mêler 
le inoulée de pois à de la moulée d'avoi- 


Ne a 


Légumes du district d’Edmonton 


Combien de fois à li minule pouvez 
vous dire ceci : 


te degrogri agraiud'orcoras-tu ? 


quand tous les attres gros gras grains 
se dégrogragraind'orgeront, 


me none ant 


Comimerçant d'Animaux et 


Vendeurs de Viande, 


Nous avons des marchés‘ dans toutes 
les principales ‘villes de la Colombie 
Anglaise, d'Alberta ot du Vukon. 


Le Cuisinier 
Est heureux 


dernier, la question de l'élection de la |. 
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Canada Permanent Morgage Corporation 


RS. Hudson & John Massey, 
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Notre nouvenn razoir 


« Gillette ” 


n'a pas besoin d'ébre repassé 


12 Lames 


chaque rasoir, chaque lame 
bonne pour 20 à 30 coupes, 


meet ann 
avec 


Gros, gr A5, grain d'orge, quand 
Impossible de vous couper avec ce 
razoir, méME si vous Cssuyer, 

* Nous avons le plus bel assortiment de 

. Razoirs et 
. Canifs 
: de “tout FOuest 
“Nous sommes marchands de gros 
de même que de > détail - 


Ross Bros 


Limited 


Je me dégrogragraînd'orgerai, 


P. BURNS & CIE 


de Lard 


Gros ét Détail 
sent 


ce Edmonton Market ” 


Avenue Jasper 


doileepettetetetet 


Edmonton Brewing & Malting 
Co. 
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Essayez nos Jambons et ‘ Bacon ” 


désirent informer le public qu'ils viennent de faire l’achab du inagasin de M. 


Jos. Bilodcau, ct qu'ils y continueront le commerce de magasin général, 


Comme ces messieurs viennent de donner une grosse commande à leurs 


fournisseurs, eb que les nouvelles marchandises arriveront bientôt, ils ont ‘dé. | © 
\ 
cidé de vendre toute la marchandise actuellement en magasin à 


à 
; 6 
GRAND SACRIFICE | 


Une réductien extraordinaire sera faite sur la 


Vaisselle et les Jouets, de même que ‘sur la Papeterie 


Voilà le temps pour les acheteurs de faire des bons murchés, 


Une simple visite vous convainera que les réductions sont absolument 
sans précédent dans l'histoire d'Edmonton. “ 


l 
- 
| 


ceux qui achè- 
x piastres en mon- 


I De jolis cadeaux seront donnés : 
teront pour une valeur de deux 
tant. 


MAISONNEUVE & TERRAULT 
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Co district comprend la grande val- 
lée fertile qui commence à un point 
environ cinquante milles de Calgary et 
qui s'étend au delà du lne Athabnsca. 
Cette contrée est bien boisée et arrosée 
par de nombreux cours d’eau, cb un 
colon s'y établissant, n'est pas forcé de 
dépenser son pobit capital à bâtir des 
abris pour lui et ses bestiaux. S'il nu 
pus le bois de construction nécessaire 
sur sa concession il peut obtenir pour 
la somme de vingt-cinq centins un 
permis du gouvernement, lui donnant 
droit de coupe pour 1,800 picds de 
bois de construction, 400 poteaux ct 
200 perches pour” ses” clôbures, ainsi 
uuc 30 cordes do bois sec, avec les- 
quels il peut élever ses bâtiments ct 
dépendances. Quant à l’approvision- 
nement d’eau il peut se la procurer à 
nombre de sources qui jaillissent des 
coteaux cb coulent le long des ravins ; 
ces sources ne tarissent pas de l’année. 
On peut aussi se procurer de l'eau pure 
en creusant de 15 à 30 picds. 

Tu ville d'Édmonton, qui est située 
au centre du district à une latitude 
5% 29° nord, eb une longitude de 
1139 49° oucst.”, Elle est done presque 
sous lasnêtne latitude: que Dublin en 
Irlande, Liverpool ot -York en Angle- 
terre et Hambourg en Allemagne, et 
plus au sud qu'aucune partie de l’Ecos- 
se, du Danemark, de la péninsule. 
scandinave ct à une distance de 455 
milles plus au sud que Saint-Péters- 
bourg, la capitale de la Russie. Le 
paysage est d’une beauté incomparable. 
Il n'ya pas de montagnes arides et 
séveres, ct l’on ne constate pas cette 
monotonie d’une longue plaine non ac- 
cidentée et sans arbres. * L'œil se re- 
pose tour à tour sur une prairie ondu- 
lante, des collines et des vallons, revé- 
tus d'herbe touffue et de fleurs, parse- 
més de bosquets, de peupliers et de 

pins. De nombreux lacs et étangs 
reflètent le bleu d'azur des cieux et 
les cours d’eau, depuis la majestueuse 
Saskatchewan, jusqu'aux petits ruis- 
scaux, prêtent au paysage un charme 
inoubliable, 


En hiver, la nappe de neige qui re- 
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couvre la terre ajoute encore à lu Leuu- 
té indescriptible du pays. 

La nature ne s’est pas seulement 
contentée de donner à cette contrée 
les immenses ressources agricoles dont 
nous venons de parler. ŒElle lui a 
aussi fourni de vastes richesses minis 
res que l’on vient seulement de ‘com- 
moncer à exploiter. 

Les formations sous-jacentes con- 
tiennent d'immenses richesses de char- 
bon qui affleurent sur les penchants 
des coteaux. 

Depuis près de 30 ans on exploite 
les sables de la Saskatchewan pour l'or 
en poudre. Les sables arriféres s'é- 
tendent sur une distane’ de 100 milles 
en amont et do 200 milles en aval 
d'Edmonton, et nombre de chercheurs 
d’or les lavent à l'aide d'instruments 
primitifs. Tout récemment, après des 
investigations scientifiques on a com- 
cé l'exploitation de ces gisements à 
l’aide de dragucurs ct autres machines 
moderncs, 


INDUSTRIE LAITIÈRE, 


On poursuit l'industrie du lnit avec 
grand succès ; la contrée y étant émi- 
nemment propre, grâce à ses immenses 
pâturages parscmés de hosquets d'ur- 
bres ct sillonnés de nombreux cours 
d'eau. Durant la saison d'été, la pro- 
duction de chaque vache laitière est 
de +} gallons par jours, (environ 20 
litres) 64 livres de beurre par semaine. 

Le foin sauvage est généralement 
abondant, et les variétés sont nom- 
breuses. Les légumes ordinaires se 
cultivent facilement et avec des résul- 
bats rarement atteints autre part, Les 
tomates et les citrouilles viennent très 
bien, si on leur donne les soins requis. 
On cultive même le-melon. 


Les fruits sauvages sont aussi très 
abondants. On en trouve ici une 
grande variété tels que fraises, fram- 
boises, blucts, cassis, cerises rouges ct 
noires, ayant tous une saveur délicate. 
La ménagère peut donc facilement 
faire sa provision de confitures, 

L'houblon sauvage et les noisettes 
croissent aussi abondamment, Les 
variétés de fruits de jardin, tels que 
fraises, framboises, cassis et groscilles 


donnent d'excellents rendements ; on des & 
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t 
cullive aussi avec succès ‘a rhubarbe 
: , 
de jardin, 


# 


CHEMINS. 


Durant les mois d'hiver, ln noige et 
glace forment des chemins par les- 
quels, à l'aide de lraincaux, on peut 
ameriér au marché d'énormes charges. 
La plus grade partie du traffic de. la 
ferme au marché, ainsi que le char- 
royage du foin, alicu en hiver. Ces 
routes d'hiver sont les meilleures que 
l'on puisse imaginer, soit pour le trallic 


soit pour là promenade. Avec un bon 
cheval trotteur canadien, attelé à un 
traineau dont les grelots tintent gnic- 
ment, eb bien enveloppé de chaudes 
couverbures en fourrures, on éprouve 
dans ces courses, én respirant l'air pur 
de la claire atmosphère de l'Alberta, 
un plaisir et une jouissance que nul 
part ailleurs on peut rencontrer. Au 
printèmps, lorsque la neige disparait, 
les travées de clôture que l’on avait 
démantelées pour permettre le passage 
aineaux à travers champs, sont 


# D 


redressées, et l’on reprend alors les 
chemins d'été, Ces routes suivent 
généralement les crêtes ct les pentes 
faciles qui forment des chemins natu- 
rels. Mais duns les districts plus peu- 
plés, où des’'élôturés "et des barrières 
‘sont nécessnires, cb où il faut se limiter 
le long des chemins, de concessions, 
établis par les arpenteurs do la Cou- 
ronne,entre leë scctions,on est quelque- 
fois obligé d’obvier à ccrtains obstacles 
lorsque le chemin ‘quitte la prairie 
pour entrer sous bois ‘ou pour traver- 


pe 
Rd 


ser un cours d’eau. 

Dans ces cas, le gouvernement donne 
des subsides pour la construction de 
ponts et de routes auxquels on ajoute 
en certaines parties de la région la 
main-d'œuvre individuelle des colons, 


et somme toute, les routes d'été sont 
excellentes, certaines longueurs sont 
exceplionnellement bonnes. 

ÉGLISÉS. 


DE 


à 


Les privilèges rl gienux de toutes 


les dénominations sonË ici pleinement | 


respcctés. * Les . églises Catholique 
Romaine, Presbytérienne, Episcopale, 
Méthodiste, Baptiste et Luthérienne, 
sont représentées par des membres de 
leur clergé respectif, 

On jouit ici des avantages et des 
priviléges de la loi britannique. T/In- 
dien aborigène se transforme sur ses 
terres de réserve; en cultivateur, éle- 
veur ou ouvrier ; ces anciens sau /a- 


ges sont satisfaits sous la tutelle d’un 


gouvernement chrétien qui les traite 
avec bonté et qui reconnait tous ses 


et CU 


devoirs envers ses frères Peaux Rou- 
ges, 

Durant les saisons de printemps, 
d'été eb d'automne, les eultivateurs ont 
peu de temps à consacrer aux passe- 
temps et réunions sociales, mais l'hi- 
ver offre plus de loisir. Il est vrai que 
le colon nouvellement établi ne peut 
guère prendre de récréation, son nou: 
vel établissement demandant toute 
son attention même en hiver. Toute. 
fvis, les colons qui sont délivrés des 
difticultés inhérentes à un. commence- 
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ment d'installation profitent de tous 
les amusements et passe-temps offerts, 
selon leurs goûts. ‘En été. les oxcur- 
sions, courses de chevaux, promenades 
à cheval, en voiture, courses en bicy- 
cles, la chasse, le canotage, les jeux de 
lacrosse, balle, croquet ont chacun 
leur toug ainsi que la chasse au ca- 
nard le printemps et ln chasse au che- 
vreuil en automne. 


L'hiver amène ses bals, concerts, 
comédies d'amateurs, réunions litté- 
raires cb autres ; parties de cartes et 
divers passetemps d'intérieur, ainsi 
que les sports de cette saison tels que 
patinage, hockey,cte, 


GIBIER, 


Le gibier esb plus ou moins abon- 
dant, selon la région, la saison et les 
circonstances, Le lièvre (communé- 
ment appelé lapin) cest très prolifique 
6 se multiplie avec une rapidité éton- 
nante. Îl disparait périodiquement 
par intervalles de quelques années. 
Le lÿnx est aussi un exemple frappant 
de va et vient périodique. Le gibier 
le plus abondant sont les canards de 


toute espèce, la caille (mieux connue 
sous le nom de poule de prairie) et le 


lièvre où lapin. A ceux-ci on peut 
tjouter, quoiqu'en moindre quantité, 
les oies, les cygnes, les pélicans, les 
butors, les pluviers ; le caribou ainsi 
que plusieurs variétés de chevreuils : 
les animaux à fourrures sont représen- 
tés par une quantité de loups de petite 
taille appelés cayotés, quelques re- 
nards, un certain nombre de loups des 
bois ainsi que quelques ours bruns ou 
noirs, cb parmi les plus petits : l’her- 
mine, la loutre et le rat musqué, 

On pêche dans la Saskatchewan, 
l'éturgeon, la barbue et la truite. On 
y trouve aussi, comme dans les autres 
cours d’eau, le brochet, la carpe et au- 
tres poissons. Dans beaucoup de lacs, 
tels que le lac Pigeon, Sainte-Anne, 
Lac-la-Biche, le poisson blanc se trou- 
ve en abondance. 


——& — FE | 
‘“ L'Avenir de l'Ouest ” 
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L'Aveni: de lOurst, journal français 
publié à Winnipeg, vient de suspen- 
dre sa publication. 


me 
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Un Prophète 
tnt 

C’est dans l’île de Porto Rico qu'un 
nouveau prophète, qui se dit inspiré 
par Sb Jean l'Evangiliste, fait des 
siennes, Il commande aux fidèles de 
le suivre et leur fait porter trois croix 
snspendues au cou, de peur que le 
diable ne les emporte. Le faux pro- 
phète prêche tantôt des vérités de l'E- 
vangile, tantôt le contraire. On dit 
qu'au delà de 3,000 personnes le sui- 
vent. Il est toujours plus chanceux 
que Bennett ! 


——e——#—— 
Faillite à Winnipeg 


La maison Nash, Carson & Naylor 
de Winnipeg vient de faire faillite. 
L'actif est de 470.000 et le passif de 
596.000. 

—— —— #———— 


M. Hauitain 


Le Jerall de Calgary parle de la 
candidature de M. Haultain pour le 
siège à ln chambre des communes lais- 
sé vacant par la démission de Walter 
Scott, devenu premier ministre de la 
province Saskatchewan. Le Uerald 
donne à comprendre que M. Haultain 
deviendrait chef conservateur à Otta- 
wa. Reste à savoir si M. Borden vou- 
dra céder sa place à Haultain. 


TT . 4 . 
En Angleterre 


Les libéraux viennent de remporter 
une brillante victoire. On dit que les 
majorités dépasseront tout ce qui s'est 
encore vu en Grande Bretagne. 

Le Système Métrique 
em 

L'Hon. L. P. Brodeur, ministre du 
revenu de l'Intérieur, a organisé toute 
une série de conférences destinées à 
vulgariser la connaissance du système 
métrique dans les centres anglais du 
Canada. Ces conférences seront don- 
nées par un professeur de l'Université 
de Toronto, M. J. C. McLellan. 

Nous espérons que cette initiative 
de Ïa part du Ministre mènera à l'a- 
doption de ce système au Canada. 


_———. 
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Nous-âvons aussi pour $500,000.00, de nos propriétés, comprenant 
‘des terrains sur la ruc Principale (ve. Jasper), des lots pour rési- 
 dences, ct des maisons dans toutes les parties de la ville. 

Fermes en exploitation, ou non. 
s cordialement à venir nous voir où À nous écrire. 


Référence, Banque Impériale du Canada 
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| Tous ces terrains sont dans les limites 
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Capital, = = = 
Ressources, = 


Bureau Principal, = 
"TR, MERRITT, 


Président 

Agence v 1 
Londres. Agence de New-York 
the Manhattan Co. 
Chicago : Ihst National Bank. 


Anglaise, Québec et Ontario, 


“ Bank Money Orders 


Dépots reeus et intérêt payé 
et crédité deux fois par an. 


Merchants 


CDS DCS D EX DU CSSS D D D D D D DS D NS DE SE De De DE D 
LS 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 


Agence de Mjnnenpolis } 
Hank. Agence de St. Panl : Second National Tank, Agence de 


Suceursales À Manitoba, Territoires du Nord-Ouest, Colombie 


Lettres de Credits pour voyageurs, bornes dans tous les pays, 


Ces mandats sont PATABLES AU PAIR à 
bureau de Banque incorporée din Canada, 


Départements d’Epargnes. 


$3,500,000 
3:990,000 


Toronto, Ont® 


D. R. WILKIE, 
Vice-Prés., et Gérant-Général 


: Bauk of Montreal, Bank of 
Mirst National 


#% aux prix suivants : 


$5.00 et moins,...,............... . 3 cts, 

Audeseus de 5,00 et ne dépassant pas $10. .... 6 cts. 
“ ‘“ 10.00 ‘ ss 30, ....10 cts. E 

se “ 30.00 ‘* ‘s 5 50. ....15 cts, 


n'importe quel 


aux plus hauts taux courants 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d’Edmonton. 
sa 
KA 
pren tt tte tete 


Bank of Canada 


BUREAU PRINCIPAL, MONTREAL 


Capital Payé S6,000,000 


H, MONTAGUE 


Foud de Réserve S3,400,000 


ALLEN, Président JoxATHAN Ilopusox, Vice-Président 


E. F. HEBDEN, Gérant Général 


CORRESPONDANTS : : : 


Londres. Ang.: The Royal Bank af Scotland. 
° New York. U. S.: The Amorienn Exchange National Bank 
Chicago: The Northern Trusts Company 
* SE Paut: First National Bank 
SUCCURSALE D'EDMONTON 


Intérêt de 3 p. ce. alloué sur les dépots, crédité 2 fois par an, 


Achñt et vente de Traites. 
Promptes Callections. 


100 Suceursnles au Canada 
DER 


Lubbock 


Emission de Bons de Banques “Bank M, O0,” 
Transactions d'affaires de Banque. 


A. C. FRASER, Gérant. 


& Moffat 


Entrepreneurs de 
Pompes Funèbres 


- YORK & 


Props. 


LE BOSSU, 


QU ———— 


LE PETIT PARISIEN 


(Suite de la 3me page), 


---Mais, ohjecta une revendeuse à la 
toilette dont ja nièee venait d'épouser 
un comte, au prix de vingt mille Jouis 
qu'elle avait gagnés rue Quihcampoix, 
c'est le pareil. 

---Je le prends, s'érria un apothicaire. 

J'en donne quatre mille cinq cents, 
surfit un quinctillier, 

---Cinq mille. 

Six mille. 

_-Adjugé, fit Peyrolles. Numéro 
919... ’ 

Sur un reyurd de Gonzague, il àjou- 
ta: 

—À dix mille livres. 

Quatre pieds carrés, fit Passepoil 
éperdu. 

Covardasse ajouta gravement ; 

— Les deux tiers d’une tombe ! 

Cependant l'enchère lancée, Le ver- 
tige venait. On sc disputa le numéro 
929 connne une fortune,et quand Gon- 
zaguo nuit le suivant à quinze mille 
livres, personne ne s'étonna, Notez 
qu'on payait comptant, en helles espè- 
cessonnantes ou en billets d'Etat. 

L'un des secrétaires de Peyrolles re- 
cevait l'argent, l'autre notæmit sur le 
arnel le nom des acheteurs. Chaverny 
et Navailles ne riaieut plus ; is admi- 
raient.' 

—Fnceroyahle folie ! disait le marquis. 


T1 faut voir pour le croire, ripos- 
Lait Navailles. 

EE Gonzague ajoutait, gardant son 
sourire ruilleur : 

— Ah! messieurs, la France est un 
benu pays, Finissonsen, intermonupit- 
il; tout le reste à vingt aille livres | 


SECORD 


Nous venons de recevoir 


9-9 


"CADRES 


Toutes grandeurs. Encâdrage de 


25c. a $4.50. 


Tmpossible, même dans l'Tst, de se 
procurer de meilleurs câdres 


e—#—— 


Ernest Brown 


ARTISTE PORTRAITISTE ET 
PAYSAGISTE 
Jasper Avenue 
(A la place Mathers Old Stand) 
Boite P, 276 TE. 252 


La Fameuse 
Saison des. 
Présents ... 


sera bientôt de retour, Les pho- 
tographies constituent de si jolis 
Cadeaux que cette année 
plus que jamais, ce genre 
de présents sera le plus populaire. 
C'esb le tenrps maintenant de 
donner vos commandes 


—+— 
C. M. TAÏT 


Fhotographe 
FIRST STREET 


FR 
ER) 


FEU! VIE! 
F. FRASER TES 
Vis-a-vis le Bureau de Poste, EDMONTON 


Agent de 
Phæœnix ire Insurance Co, 
Sun Life Ins. Co. 
North Ancoriea Fns, Co. 


The Edmonton 
Bottiing Works, 


Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 


L'eau Minérale CHRED X° est un excel- 
lent remède pour les Rhumantismes 
kr Constipalion, la dispepsie, les 
maladies du foie, des rog- 
nons et de li vessie, 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 18 JAI 


Un Chapitre de l'Histoire du 
” Cananda : 
{Suite de la 8itme page) 

d'après des chiffres supposés, il fallait 
s'assurer des faits pari ul nouveau re- 
censement. Ti approuvait le projot 
de loi ; mais il voulait, par ses résolu- 
tions, protester contre l'acte d'union ; 
on ne devait négliger aucune occasion 
de le faire, afin de conserver le droit 
d'en demander le rappel quand on le 
jugerait à propos. T1 lui semblait bon 
de donner au Maut-Canada l’occasion 
de repousser ie principe de la repré- 
sentation repartie d'après ln popula- 
tion : car lorsqu'il aurait refusé de re- 
connaîbre cé principe, le Bas-Canada 
serait plus fort contre lui, 

M. Luurin seconda les résolutions 
de M, Changeñu. Il voulait que Île 
nombre de députés fut proportionnel 
à la population de chaque province, 


der le rappel de l'Union. 


M. Papineau approuva aussi les ré- 
solutions, cb repoussa le projet de la 
réforme électorale, parcequ'il consa- 
crait la clause de l'acte d'union la plus 
injuste et la plus odieuse, c’est-à-dire 
l'égalité de la représentation. Il ne 
voulait d'injusticé pour personne : 
l'égalité de la représentation était 
mauvaise alors, pour le Bas-Canada, 
et le serait également dans la suite 
pour le Haut-Canada, s'il venait, com 
me on le supposuit, à dépasser la po- 
‘pulation de lPautre section. Il se dé- 
clara encore fortement pour le rappel 
de P'Union : les discussions orageuses 
qni avaient eu lieu, prouvaient que ni 


Edmontoi!!Union ui le gouvernement responsa- 


ble ne pouvaient fonctionner. MM. 
Papineau cb Lanvin furent les seuls 
députés qui votèrent pour les résolu- 
ions de M. Chauvoau. 

M. Lafontaine fit observer que sa 
mesure, sans contenir de protestations 
formelles contre l'acte d'union, n’en 
reufermaib pas non plus l'acceptation 
entière. Les clauses les plus voxatoires 
de la constitution étaient disparues ; 
il ne trouvait pas injuste celle qui pro- 
clamait l'égalité du la représentation ; 
au contraire, suivant lui, clle proté- 
geait le Das-Canada, et einpêcherait le 
Haut-Canada de se faire une position 
de supériorité. Ze premier miuistre 
entrant dans les détails de la mesure, 
démontra qu'elle rendait justice à la 
population anglaise : elle renfermait à 


DOSE---Une euillérée & {hé dans un {peu près les dispositions de l'acte de 


Prix de la bouteille 1.00. 
mm 


verre d'eau-- 


1820, dont le pay avait été satisfait, 


The -Edmonton Bottling Works, Tlajouta qu'avec un peu de réflexion 


Boite 162 Tel, 71. 


PRESSE A FOIN. M. E. Loiseau de 
Morinville est possesseur d’une 
presse à foin et désire informer Île 


il était aisé de se convaincre que, dans 
un pays comme le Canada, la popula- 
tion ne pouvait ébre strictement la 
base de la représentation, I alors, 


4 |disait-il, pourquoi demander ce que 


cultivateurs des environs qu'il se on savail ne pouvoir obtenir ! 


chargera de presser leur foin à des 
prix raisonnables. 


doivent 
ahontir tous les dusseins des hommes, |” . ! : 
toutes les grandeurs du monde, (Bour- {tion de parti, eb votèrent contre à lu- 


Sherwood  prétendit 


La mort est le terme où 


daloue), 


MM. Cauchon et Nelson firent cha- 
cun un discours remarquable en faveur 
du projet ministériel. Les conserva- 
teurs le regardèrent comme une ques- 


ML. 


nanimité. 


pour forcer le Haut-Canada à deman 


NVIER 1906 | 
PE CE QUE QE SL 


que la mesure avait pour but d'oppri- 
nicr la population anglaise du Faut ct 
du Bas-Canada, partieulitrement estte 
dernière, qui se trouvait placée sous la 
domination de lu race françuise. Le 
plan systématique du ministère, par 
l'acte d'amnistie, celui de l'indemnité 
et celui de la représentation, était de 
placer la population angluise sous l'in- 
fluence prépondérante des Franco-Cn- 
nadiens. Suivant M. Robinson, rien 
ne prouvaib la nécessité d'augmenter 
le chiffre de la représentation ; on 
pouvait continuer encore quelques an- 
nées sous le même système, 

On sait que Facte de l'union exi- 
geait les deux-tiers des roprésentunts, 
c'est-à-dire cinquante-six voix, pour 
changer les divisions électorales, ct le 
nombre des députés. Le projet minis- 
tériel fut rejeté faute d'une voix. M. 
Papineau avait dit que, s’il était la 
cinquante-sixième voix, il n’hésiterait 
pas à la donner contre la mesure. 
C'est ce qui eut lieu, en effet. T1 fut 
le seul membre Canadien-Francçuis qui 
s'opposât à ce que ses compatriotes 
fussent représentés d’une manière plus 
équitable, et retarda par là de trois 
années cetre réforme importante. Le 
vote de M, Papineau fut sévèrement 
condamné, eb cela à bon droit par tous 
ses compatriotes. 

Le gouvernement présenta ct fit 
passer une mesure pour amender ct 
refondre les différentes lois d'élection. 
D'après la nouvelle loi, les régisbra- 
teurs dans le Pas-Canada, et les shé- 
vifs dans le Haut-Canada étaient nom- 
més ofliciers-rapporteurs, un ‘bureau 
de votation était établi dans chaque 
paroisse où canton, eb la votation du- 
rait deux jours. Sans être parfaite 
dans toutes les dispositions, ceb acte 
avait de grands avantages sur le pré- 
cédent. 11 fat amendé en 1855, 1858, 
ete, eb est encore en force dans la 
province ($. R. C. ch. 6), M. Papi- 
neau parla contre li mesure, qu'il 
trouva mauvaise, surtout contre lu 
clause qui confiait aux régistrateurs le 
devoir d’officier-rapporteur. Cetto fais, 
M. Tal'ontaine prit feu, ct reprochs 
sévèrement à M. Papineau de mettre 
des entraves aux mesures ministériel- 
les par julousie et par esprit de ven- 
geanve, cb de ne savoir quo débruire 
sans édifier. M Papineau répliqua 
qu'il resterait indépendant du minis- 
tère, qu’il soutiendrait les bonnes me- 
sures, cb qu'il repousserait cunstem- 
menf celles qu'il trouverait mauvaises. 

(A continuer.) 


Une Nouvelle Banque 
À EDMONTON 


La banque “ Northern ? ay- 
ant acheté l'emplacement oc- 
cupé par le magasin de 
M. Stovyel, 
celui-ci désire informer le 
publie qu'il lui faut écouler 
tout le stock de 


QUINCAILLERIE 


en magasin, el que le Lonut se- 

ra vendu sans reserve, à gran- 

de réduction .... La vente est 
commencée. 


a 


TAYLOR, BOYLE & GARIEPY 


PROCUREURS, AVOCATS, 
NOTAIRES, AVOULS, RTC, 


‘Solliciteurs pour l “Canadian Bank 
of Commerce,” ln “Sun and Hastings 
Loan and Saving Co.,”ln * Grent Wesl 
Life Asgurance Co." “Standard Loan 
Co.” “l'Union Trust,” In ‘ Dominion 
Life Assurance Ca.” ln ‘lmperial Life 
Assurance Oo.” “radsirects Co,” “In- 
ternational Mereuntile Agency,” Hn- 
ternational Hurvester Cu,” 


ARGENT À PRETER ‘ 


IL, GC. Taylor, M. À. LILB. 
J. R, Boyte, M.P.P. 
Wilfrid Gaviepy, BA, B.C. T4 
e———— 
* Bureaux : Bloc Gariepy & Lessard 

Edmonton, Alta, Canada, 
Boîte de Poste * A? PFéléphone 25 

Adresse télégraphique ‘TAuoca ? 


SHORT, CROSS, BIGGAR & E\WVING 


Avocars, NorTatRes, Irc, 
Bureau Cameron Block, Edmonton, Alta, 
Argent à prêter 


Procurenrs pour ki Banque des Mur- 
chands du Canada, et pour In Banque 
Union. 

\Vm. Shorl, 
O. M. Biggur, 


C, W. Cross 
À. PF. Ewing 


DICKSON & 


ROBERTSON, 


Epuoxrox et Forr SASKATCITEWAN 
AVOCATS, NOTATILES, Tite, 
Bureaux Français et Anglais 
Argent à prêter 


NOËL, NOEL & CORMACK, 
Avocars, Noraires, re. 
EDMONTON, Alan, DAWSON, ŸT 


BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
McDOUGALL, Coin des rues Jasper ct MeDougall 


RH, Cautley, D, LS, 


FR, W, Cautley, D, LS, 
JL Coté, D. L, 5, 


CAUTLEY, COTÉ & CAUTLIEY 


CIVILS, 


ARPENTEURS & INGÉNIEURS 
EDMONTON 


Bureau : Sandison Block Boite Postale 6 


ASSUREZ VOTRE VIE 
dans la compagnie : Sun läfe of Ca- 
Montréal, 


nada. Bureau principal, 


Agent à Edmonton, 


€. B.Beck. 


Jos. Couture 
FORGERON et CHARRON 
MORINVILLE, ALTA. 


Voisin de ‘ Morinville Hotel ?. 


WORSLEY 


Hotel Astoria 
Lucien Boudreau, prop. 


Liqueurs et cigares de premier choix, 
St ALBERT, Alta. 


Emploi demandé par un jeune 
homme de 20 ans, venu de Franco, 
connait le français, l'italien, l'espa- 
gnol ; écrit l'anglais mais ne le par- 
le pas, accepterait emploi quelconque 
dans un magasin où pharmacie, 


S'adresser à R. DENIS, Rep Dren, 
Alta. 


oo 


-—C'est pour rien! s’écria Îe petit 
Chaverny. . 

- À imoi ! À moi ! à moi!fit-on dans 
la cohue, 

Les hommes se battaient, les fem- 
mes tombaicnt étouffées ou écrasées. 
Mais clles criaient aussi du fond de 
leur détresse : 

— À. inoîl à moi ! à moi! 

Puis des enchères encore, des cris de 


…{ntrez, ajouta Chaverny ; ces bon- [tinée de vingt-irois millions, clair et 
nes gens vous revendrontleurs emplet-|net. 


Les, si vous voulez, à cent pour cent de 
bénéfice. 


---Mais c'est donc une rage ? 
Une frénésie. Et nous en verrons 


._]ls auraient tort, décida Navailles. | bien d’autres, J'ai loué la cour d’abord, 


Bonjour, wros Oriol. 


puis le jardin, puis le vestihule, les es- 


C'est ici le Pactole ! fil celui-ci en |caliers, les écuries, les communs, les 


\ 
salnant profondèment Cnnzague, : 


remises, J'en suis aux appartements, 


Cet Oriol était un jeune traitant delet, morbleu, j'ai envie d'aller vivre à 
beaucoup d'espérance, Parn'i les au-|lauberge, 


joie et des cris de rage. L'or ruisselait | tres, on remarquait Albret et Taranne, 
J , 


à flots sur les degsés de léstrade qui 
servait de comptoir. C'était plaisir et 
stupeur que de ‘voir avec quelle allé- 
gresse toutes ces poches gonflées se vi- 
daient. Ceux qui avaient obtenu quit- 
tance les brandissaient au-desus de 
leurs têtes, Ils sen allaient ivres et 
fous, essuser leurs places eb se carrer 
dedans. Les vaincus s’arrachaient les 
cheveux. 

— À moi ! à moi! à moi! 

Peyrolles et ses acolytes ne savaient 
plus auquel entendre, La frénésie ve- 
nait. Aux dernières cases, le sang cou- 
lu sur le parquet. Enfin le numéro 912, 
celui qui n'avait que deux pieds eb de- 
mi, la fausse coupe, fut adjugé à vingt- 
huit mille livres. Et Peyrolles, refer- 
io bruyanment son carnet, dit : 

Messieurs, l'enchère est close, 

1 y eut un ruament de grand silence. 
Les heureux possesseurs des cases se 
regardèrent tout abasourdis. 

Gonzague appela Peyroiles. 

{1 va falloir faire place nette ! dit- 
il. 

Mais à ce moment une autre foule 
se montra à la porte du vestibule, fou- 
le de partisans, truitants, grntilshom- 
mes, qui venaient rendre leurs devoirs 
à M. le prince de Gonzague. Ils s’urré- 
tèrent à la vue de I place occupée. 

—Jntrez, entres, messieurs, leur dit 
Gonzague ; 
ce monde. 


deux financiers aussi ; le baron de Baiz, 


Cousin, interrompit Chaverny, je 
te loue ma chambre à coucher au cours 


bon Allemand qui était venu à Paris | du jour. 


pour tâcber de se pervertir ; le vicom- 


A mesure que l'espace manque, 


te de La Farc, Montauber, Nocé, Gi-{continuait Gonzague au milieu de ses 
ronne, tous vous, tous parents éloi- | hôtes nouveaux, la fièvre chaude aug- 
gnés de Nevers ou chargés de procura-| mentle. Il ne me reste plus rien. 


tion, tous convoqués par Gonzague 


Cherche bien, cousin, Donnons à 


# « \ , s » 
pour une solemnité à laquelle nous as- | ces messieurs le plaisir d'une petite en- 
sisterons bientôt, l’ussemblée dont a-|chère. 


“ait parlé M, de Peyrolles. 

it cette vente ? demanda Oriol. 

Muni faite, répondit froidement 
Gonzague, . 

---Entends-tu ! fil Cocardasse dans 
son coin, 


À ce mot enchère,ecux qui n'avaient 
pu louer se rappr'ochèrent vivement, 

---Rien, répéla Gonzague. 

Puis, se ravissant ; 

Ah ! si fait, 

Quoi dune ? s'écria-t-on de loutes 


Passepoil,qui suait à grosses gouttes, | parts. . 


répondit : 
---]l a raison. Ces poules lui auraient 
donné le resian£'de leurs plumes. 


—[Cir loge de mon chien. 
On éclaia de rird dans le groupe des 
gens de cour ; mais les bonnes gens, 


Vous, monsieur de Gonzague, se [les marchands, ne rinient pas, Ils xve- 
récria Oriol, une malidresse en alfai-|fléchistient, 


es, impossible. 


Vous croyez que je raille, imes- 


Jugez-en, j'ai livré mes dernières | sieurs, s'écrix Gonzague : je parie que, 
cases à vingl-Lrois mille livres, l’une|si je veux, on nren donne dix mille 


dans l'autre, 
* Pour un an? 

Pour huit jours | 

Les nouveaux venus regardèrent 
alors leé éascs et les acheteurs, 


écus séance Lenante,, 

--Frente mille livres, s'écria-t-on, 1n 
loge d’un chien. 

Et les rires de redoubler, 


Mais Loub À coup apparut une étran- |" 


me Vingtirois milles livres, répétè- | ge figure entre Nuvailles eb Chaverny, 
rent-ils dans leur ébahissement pro- | qui riniont plus fort que Lous lesautres, 


fond. 


un visage de bossu aux cheveux drôle- 


…H} eût fallu connnencer par ce linent éhounilfés, Une voix grêle etes. 


nous allons renvoyer tout {chiffre, dit Gonzagne, j'avais en main |sée en même temps s'éleva, Le pelit 


près de nille numéros. C'était une ma-|hossu disail : 


Je prends li loge du chien pour 
rente inille livres. 


IV 
LARGESSES 


Ce devait être un hbossu de beau- 
coup d'esprit, malgré l’extravagance 
qu’il commetlait en ce moment. Il 
avait l'oeit vil et Le nez aquilin. Son 
front se dessinait bien sous sa perru- 
que grotesquement révollée, et le sou- 
vire fin qui raillait antour de ses lè- 
vres annonçait une malice d'enfer. 
Un vrai bossu | 

Quant à la bosse elle-même, clleétait 
riche, bien plantée au milieu du dos, 
et se relevant pour caresser ja nuque. 
Par devant, son menton tonchail su 
poitrine. Les jambes étaient bizarre- 
ment contournées, mais n'avaient 
point cette maigreurproverbiale quiest 
l'accompagnement obligé de li bos- 
se. 

Cette singulière créainre portait un 
costume noir complet, de la plns ri- 
goureuse décence,manchet£es et jubots 
de mousseline plissée d'une éclatante 
blancheur. ‘ous les regards élaient 
fixés sur lui, eL cela ne semblait point 
l'incoinmoder, 

—Bravo, sige Tsopel s'écria Chaver- 
ny ; tu me prrais un spéenlateur hardi 
et adroit ! 

—Fardi, répéla Esope en le regar- 
dant fixement ; assez... Adroil, nous 
verrons bien ! 

Sa pelite voix grinenil comme une 
crécelle d'enfant, Tout le monde ré- 
pélu: 

—Bravo, Hsope, D vo | 
Jocardusse el Passepoil ne _pon- 
vaient plus s'étonner de rien, Leurs 
brag élaient Lombés depuis longtemps; 
mais le Gascon demanda tout bas : 

—N'avons-nous jaunais connu de hos- 

su, mon bon ? 


en ——_—_—_——_—_————— 


—Pas que je'me souvienne. 

-—Vivadiou ! il me semble que j'ai 
vu ces yeux-là quelque part, 

Gonzague aussi regardait le petit 
homme avec une remarquable atten- 
tion. 

---L'ami, dit-il on paye comptant, 
vous savez ? 

---Je sais, répondit Esope, car, à da- 
ter de ce moment, il n'eut plus d'au- 
Lre nom. 

Chaverny était son parrain. 

sope tira un portefeuille de sa po- 
che et mibaux mains de Peyrolles soi- 
xante billets d'Etnt de cinq centlivres. 
On s'attendait presque à voir ces pa 
piers se changer en feuilles sèches, 
tant l'apparition du petil homme 
avail été fantastique. Mais c'était de 
belles et bonnes cédules de la compa- 
gnie. 

—Mon reen, dit-il, 

Peyrolles lui donna son reeu, JXso- 
pe le pliu et le mit dans son portefouil- 
le, à ln place des billets. Puis, frap- 
pant sur le cornét : 

Jonne affaire ! dit-il. 
voir, messieurs, 

1 salun bien poliment Gonzngue el 
la compagnie, 

J'out le monde s'écurta pour le Inis- 
ser pisser, 

On riail encore, mais je ne sais quel 
froid couvrait dans toutes les voines. 
Gonzague élait pensif.” 

Peyrolles et les geñs commenenient 
a l'uire sortir les acheteurs, qui déjà 
eussent voulu étre au lendemain, Les 
munis du prmee regnrdaient encore el 
machinalement là porte par où le pe- 
ik hommo noir vennit de disprani- 
tre. ‘ 

Messieurs, dit Gonzague, pendant 
qu'on va disposer la sulle, je vous prie 
de me suivre dans mes uppnilements, 

Allons, fit Cocardasse derrière ln 
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draperie, c'est le moment ou jamuis, 
marchons. 

---J'ai pour, fit le timide Passepoil. 

--{h donc, je passerai Ie premier. 

11 prit Passepoil par la main et s'a- 

rançt Vers (ionzague, chapeau bas. 

-—Pavblou, s'écria Chaverny en, les 
apercevant, mon cousin à voulu nous 
donner li comédie, c’est ln journée 
des mascarades. Le bossu n'était pas 
mal, mais voici bien la plus belle puire 
fe coupe-jnrrels que jai vus de mi 
vie. Lo, 

Cocardasse junior la regarda de Lra- 
vers. Navailles, Oriol et consorts se 
mirent à tourner autour de nos deux 
amis en les considérant curieusement. 

---Sois prudent, murmure Passepoil 
à l'oreille du Gascon. 

—Cnpédédiou, fit ce dernier, ceux-ci 
b'ont donc jamais vu denx gentilshoni- 
mes, qu'ils nous dévisagent ninsi. 

Le grand est de toute beauté, dit 
Navuilles. 

Moi, répartit Oriol, j'aime mieux 
le petil. 

[n'y a plus de niche à louer ; que 
viennent-ils faire ? 

Hleurensement qu'ils arrivaien£ au- 
près de Gonzague, quiles aperçut el 
tressaillil, 

Ah, fiil,,que veulent ces braves ? 

Cocnrdasse sulun nvce cette grâct 
noble qui accompagnait chaeune de 
ses nebions, Passepoil s'inelina plus 
modestement, mais en honune cepen- 
dant quin vu le monde  Cocnrdasse 
junior, d'une voix haute et eluire, 
parconmantde Poeil cette foule paille- 
le qui venaib de Je railler,  pronon- 
ennb ecs paroles : ‘ 

Ce gentilhomme el mai, vieilles 
connaissanecs de monsuoignemr, NOM 
venong lui présenter nos honmmn- 
gos. 


Lo 
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à l’ouest de l’ét 


Boy . 


On se souviendra 


longtemps, eb avec plaisir, des repas 
qu'on aura pris à “l'Alberta Café ?. 
Ce que nous avons fait pour vous 
plaire dans le passé, nous le ferons 
dans l'avenir. 
Venez prendre un repas pour 
cèsaycr. 
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. Mercer 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


Ah, fit encore Gonzague. 

Si monseigneur estoceupé d'affii- 
res {rop importantes, reprit le Gascon 
qui s'inclina de nouveau, nous revien- 
dont À l'heure qu'il voudra bien nons 
indiquer, 

C'est’ cela, balbutin  Passepoil ; 
Hous aürons l'honneur de revenir. 

Troisième salut, puis ils se rcdressè- 
rent tous deux, ln main à ln poignée 
brelle, 

--Peyrolles, «ppela Gonzngue. 

L'intendant venait de faire sortir le 
dernier adjudicatnire. 

--Réconnuis-tu ces beaux garçons ? 
lui demandn Gonzague, Mône-les à 
l'office, qu'ils mangent et qu'ils hoi- 
venf. Donne-lenr à chacun un hubit 
neuf, 66 qu'ils aktendent mes ordres. 

Ah ! monseigneur, s'écrin Cocar- 
dasse. 

—Généreux prince 1 AL Pussepoil, 

Allez ! ordonna Gonziguc. 

Is s'éloignèrent à reculons, saluant 
à toute outrance et balayant ln Lerre 
avec les vicilles plumes de leurs Fautres. 
Quand ils arrivèrent en face des rieurs, 
Cocardasse le premier planta son feu- 
tre sur l'oreille, et releva du bout do sa 
rapière le bord frnngé de son manteau. 
l'rère Passépoil l'imila de son mieux. 
Fous deux, hautains, superbes, le nez 
au vent, le poing sar la hanche, fuu- 
dkoyant Les railleurs de leurs regards 
terribles, ils tenversèrent in salle sur 
les pas de Peyrolles, et gagnèrent l'of- 
lice, où leur coup de fourchette étonnu 
tous les serviteurs du prince. 


En mangeant, Oocnrdnsse j junior, di lt 
sail : 


Mon bon, notre fortune est fuite, 


Dieu le veuille, répondait, ln bou- 
che pleine, frèro Passepoil loujours 
Moins fougueux, 


Ah ea, cousin, dit Chaverny an 
brince quand ils furent paris, depuis 
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ne mpmmne 
À Nos Lecteurs. 


Nous expédicrons gratis un nu- 


méro échantillon du Counter 


rennes | 


DE L'OuEsT à toutes les person- 


K 


nes dont on voudra bien nous en- 


voyor le nom cb l'adresse, 

Si, parmi nos abonnés il s’en 
trouve qui, ainsi que nous l'espé- 
r'ons, désircraient aider à notre 


œuvre patriolique, nous les pri- 


ons de nous faire une lislo conte- 


RAR RIRES 


nan le nom cb l'adresse d'un cer- 
tain nombrede leurs parents ou de 
leurs amis auxquels nous pourri- 
ons envoyer grabis, cb à bibre d'é- 
chantillon, un exemplaire du 


Courner DE r'Oursr. 


De Ja sorte, sans se donner 


unc lourde peine, ni s'imposer de 
grands sacrifices, nos bicnvoil- 


lants lecteurs nous rendront un 


service que nous apprécicrons 
avec reconnaissance. 
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quand Le sers-ti de semblubles outils ? 

Gonzague proment autour de lui un 
regard rêveur, el ne répondit point. 

Ces messieurs, ecpendant, parlant 
assez haut pour que le prince pûl les 
entendre, chantaient un dithyrambe à 
sa louange et faisaient honûôtement, 
leur cour, C'élaient Lous des nuables un 
peu vuinés, financiers un peu Lavés : 
ancun d'eux n'avaib encore commis 
d'action absolument punissable selon 
lu loi, mais aucun d'eux n'avait gardé 
lx blancheur de l robe nüptiale. Tous, 
depuis le premier jusqu'au dernier, ils 
avaient besoin de Gonzagne, lun pour 
une chose, Paultre pour une autre ; 
Gonsaguc étail au auilien d'eux sei- 
gneur eb roi, comme certains pabriciens 
de l’aneienne Rome parmi la foule fa- 
mélique de leurs clients. Gonzague les 
tenait par l'ambition, par Pintérôt, par 
leurs besoins e6 par laurs vices, 

Le seul qui cût gardé une portian de | 
son indépendance était le jeune mar- 
quis de Chavernÿ, Lrop fou pour.spécu 
ler, trop insoucieux pour se vendre, 

La suite de ce récit montrern ce que 
Consague voulait faire d'eux, eur, nu 
premier aspect, placé comme il était à 
LAPS de lu richesse, do lt puissance 

& de a faveur, Gonzague semblait 
n'avoir besoin da personne. 

it l'on parle des mines du Pérou 
disail lo gros Oriol pendant que le 
imuître se tenait à l'écart. L'hôtel de 
monsieur le prince vaut à lui seul le 
Pérou et toules ses mines. 

D était rond comme une bonle, co 

rritants il était haut en couleur, 
jouflu, essoufilé. Ces demoisolles . da 
l'Opéra consentaient à so moquer de 
lui amienlement, pourvu qu'il FA en 
fonds ot, d'humgru: donnante. 

Mn loi, repliqua laranne, financier 
maigre eb plat, c est ici l'Eldorado, 


Lu maison d'or, ajouta monsieur 


de Monlaubhert, ou plutôt li maison de 
diamant. 

— Y'a, Unduisi 
tiimant blitôl. 

Plus d'un grand seigneur, reprit 
Gironne, vivrait toute une année avec 
une semaine du revenu du prince de 
Gonzague. 

C'est que, dit Oriol, le prince de 
Gonzague est le roi des grands soet- 
gneurs, 

Gonzague, mon cousin, s'écria Cha- 
verny d'un air plaisamment piteux, 
par grâce, demande quartier, on cel 
ennuyeux hosanna durera jusqu'à de- 
min. . 

Le princo sembla s'éveiller, 

---Messicurs, dit-il sans répondre au 
petit marquis, car il n'airmail pas la 
ailleaie, prenez la peine de me suivre 
dans mon appartement ; il faut que 


t le baron de Batz, té 


! cette sulle soit libre. 


Qua at on fut dans le cabinet de Gon- 
zaguè, 

"Vous savez pourquoi je vous 
convoqués, messieurs, reprit-il : 

J'ai entendu parler d'un conseil de 
fanille, répandit Navailles. 

Mieux que cela, messieurs, une as- 
semblée solennelle, un tribunal de fa- 
inille où Son Allesse Royale le régent 
seru représenté pur trois des premiers 
diguituires de l'Etat: le président de 
Lamoignou, le maréchal de Vilieroi et 
le vige-présideut d'Argonson. 

…Peste, fit Ohaverny. S'agit-il donc 
de la succession à la couronne ? 

Marquis, prononça sèchement le 
prinec, nous allons parler de choses 
séricuses, épargnez-nous, 

—N'auriez-vous point, cousin, de- 
mande Chaverny en bâillaut puiavan- 
ce, quelques livres d'estanpes pour me 
distraire poudnnt que vous serez se- 
ricux P, ù 

Gonzague sourit afin de le l'aire taire. 


1 


ai 


d'un accent pénétré, 


Et de quoi s'agit-il, prince? de- 
manda M, de Montaubert, 

Tls'agit de me prouver votre dé- 
voucment, messieurs, répondit (ion- 
sague. 

Ce ne fut qu'un cri, 

Nous sommes prèis. 

Le prince salua et sourit. 

Je vous ai fuit convoquer, spécin- 
lement vous, Navailles, Gironne, Cha- 
vernvy, Nocé, Montauberkb, Choisy, La- 
vallade, ebc., en votre qualité de pa- 
rents de Nevers ; vous, Oriol, comme 
chargé d'affaires de notxe cousin de 
Châtillon : vous, Taranne et Albret, 
comme imandataives des deux Chatel- 
lux... 


Si ce n'est la succession de Bour- 
bon, interrompit, Chaverny, ce sera 
donc la succession de Nevers qui sera 
mise sur le tapis ? 

On décidera, répondië Gouzagne, 
l'aflaive des biens de Nevers, et dan- 
tres encore, , 

£t que diable avez- vous, besoin des 
biens de Nevers, vous, mon cousin, qui 
gagnez un million par heure ? 

Conzague fut un instant avant de ré- 
pondre, 

Suis-je seul ? 


? demanda-t-il ensuite 
N'ai-je pas votre 
fortune à faire ? ° 

1 y eut un vif mouvement de recon- 
naissance dans l'asseinblée., ‘Tous les 
visages étaient plus où moins atten- 
dris, . 

- Vous savez, prince, dit Navailles, 
si vous pouvez compter sur moi. 

--Et sur moi, s'écria Gironne, 

Ii sur moi, el sir moi, 

Sur moi aussi, pardieu ! 
vezny après tous les autres, 
drais seulement. savoir. 


Gonzague l'intervompit pour 
avec une hanieur sévère U : 


: 


Toi, Lu es trop curieux, petit cou- 


fit Chn- 
Je vou- 


dire 


sin, cela Le perdra. Ceux qui sont avec 
auoi, comprends bien ceci, doivent en- 
lier résolument dans mon chemin, 
bon ou mauvais, drait ou tortueux. 

--Mais cependant... 

C'est ma volonté. Chacun est libre 
de me suivre ou de rester en arrière, 
munis quiconque s'aurrêle à rompu vo- 
lontairement le pacte : je nele connais 
plus. Ceux qui sont avec mai doivent 
voir par nes yeux, entendre par mes 
oreilles, penser: «vec mon intelligence, 
La vespousabililé n'est pas poureyx qui 
sont les bras, mais pour moi qui suis 
la tête. ‘Tu n'entends bien, marunis, 
je ne veux pas d'amis faits autrement 
que cela ! 

Hit nous ne demandons qu'une cho- 
se, ajonti Navailles, c’est que de notre 
illustre parent nous montre la route, 

Puissant cousin, dit Chaverny, 
m'est.il permi de vous adresser hnm- 
blement etmodesiement une question ? ? 
Qu'aurai-je À faire ? 

À garder silence et à me donner 
La voix dans le conseii. 

Dussé-je blesser le touchant dé- 
vouement de nos amis, je vous dirni, 
cousin, que je tiens à ma voix à peu 
près autant qu'à un verre de champa- 
gue vide, mais... 

—Point de muis, interrompit Gonzu- 
guc. 

_-Nons nous sercrons nutour de 
monseigneur, ‘ajouta lourdement Oriol, 


Monseigneur, ajoùta Taranne, le 
financier d'épée, sait si bien se souve- 
nir de coux qui lo servent. 

L'invite pouvat n'être pas adroite, 
mais vile étail nu moins directe, Cha- 
cun prié un ait froid, pour ravoir 
point l'air d'étre complice, Chaverny 
adressnit à Gonzague nn sourire triom- 
phant etmoqueur, Gonzague le me- 
nan du doigt, comme on fait à un en- 
fant méchant, Su colère était passée 
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Canadian Northern Restaurant 


Ancien Poste «äu 


Restaurant Oxford, 


Rue MacDougall, 


Repas à toutes houres de la Journée 


JOS. CHARLEBOÏS, propriétaire. 


Moser & Ryder 


Agents d'Immeubies et 


Courtiers 


ad ———— 


Placements Avantagenx 


Propriétés de ville à Edmon- 


ton, Fermes, Chances d'af- 
faires. 


a ——— 


Vous êtes cordialement invi- 


té à venir nous voir, 


nous écrire, pour informa- 


tions. 


CA Y EST 


Oh linaman, maman... 
j'en suis certiine inaintenant.... 
Iicla dit? 


Non, mais, en ee moment, il se laisse 


Ave. Jasper 


où à 


11 araime. 


Canadian 
Northern 
_ Railway 


ae PR à de 


er ro peace cnanngss 

Les trains pour Winnipeg partent 

d'Edmonton à minuit, les dnan- 

ches, mardi eb jeudis 
—+— 

D'Edmonton à Montréal 

et autres endroits en de- 

ça. Prix de passage re- 

lativement. bas pour Îles 
endroits à l’est de Mont- 
réal. 

——#— 

Les billets sont bons pour partir 
jusqu'au 31 Déc, eb pour retour- 

. ner d'ici à trois meis, 

PRIX D'EXGURSISN pour 54 Paul, 
Minneapolis, Chicago, $6. Louis, 
Kansas City, Omaha, eb autres 
endroits. 

Billets hons pour partir d'ici au 31 
Déc., cb pour relourner d'ici à 3 
muIs, 


ver ——#— "us 


Pour informations s'adressor à 
L'AGENT DU C. N.Ry. 


à Edmonton. 


Cost le dévouement de Taranne 


que j'aime le mieux, dit-il avec une 
légère nuance de mépris dans ln voix. 
Tavanne, mon ami, vous avez la femne 
d'Epornay. 

Ah ! prince ! fille traitant, 

Point de remerciements, interroin- 
pit Gonzague : mais je vous prie, Mon- 
trubort, ouvrez la fenêtre, je inc sens 
mal. 

Chacun so précipita vers les croisées. 
Gonzague était orb pâle, el des goutte- 
leties de sueur perlaient sous ses che- 
veux. 11 trempn son mouchoir dans le 
verre d'eau que lui présentait Gironne, 
eb se Fappliqua sur le front. 

Chaverny s'était rapproché avee un 
véritable cmpressement, . ' 

---Ce ne ser a rien, dit le prince; la 
fatigne... j'avais passé la nuit, ët j'ai 
été obligé d'assister au petib” lever du 
roi. - 

—Et que diable avez-vous: besoin de 
vous tuer ainsi, cousin ? s'écrin Cha- 
verny ; que peut pour vous le rot? je 
dirais presque, que peut pour vous le 
bon Diou ? 

À l'égard du bon Dieu, il n'y avait 
vien à reprocher à Gonzague. S'il so 
levait- trop matin, ce n'était certes 
point pour faire ses dévotions. Il sorra 
la main de Chuverny., Nous pouvons 
bien dire qu'il eût payé volontiers un 
prié le question: que Chaverny' venait 
de lui faire, . 

--Ingrat ! marmuru-t-il, est-ce pour 
moi que je sollicite ? 


Les courtisans de Garagne févont 
sur le point de s’'agenouiller. Chaver- 
uy cut bonche close, 


—Àh [e messieurs | reprit le prince, 
que notre jeune rai est un enfantchur 
mant ! il sait vos noms, eb me demnn- 
de toujours des nouvelles de mes bons 
anis. 

[nu vérité ! fit le chœur, 


‘de Poyrol les ? 


Quand monsieur le: régont, qui 
élait dans la ruelle avec Madame pala- 
fine, a ouvert les rideaux, le jeune 
Loûis a soulevé ses-belles paupières, 
toutes chargées de sommeil, el il nous 
a scinblé que Aurore se levait. 


- …T'Aurorc aux doigts’ de roses ! fil 
l'incorrigible Chavorny. : 
Personne n'était sans avoir un peu 


envie de le lapider. 7 

; Noire jeune voi, poursuivit Gonza- 
gue, à tendu ln main à Son Altesse 
Royale, puis maporcevant:; ‘Eh! 
bonjour, prince ; je vous ai. rencontré 
Pautre soir au Cour$-la-Rèbine, entouré 
de votre cour. [lfaudrn que vous me 
donniez monsieur de .Gironne, qui est 
an superbe cavalier ! ” ” Ê 


Gironne mit la main ‘sur son cœur, 
Les autres se: pincèrent les lèvres, 


fs Monsieur de Nôdë me plaitaussi, 
continua Gonzrgue, ‘rapportant les pa- 
roles authentiques dc-Sa Majesté, “pt 
ce monsieur da Sala, gun, ‘tudieu ! ce 
doit être nn fondre de guérre,” 


A quoi bon ceci? 
verny à l’oretlle ; 


“ni-glissa Cha- 
Saldagne est absent. 


Onn'avait vu, en'ceffet, depuis la 
voille au soir, ni M.-lé’baron de Salda- 
gne, ni M le chovalier. de Faünza. 
Gongague ponrsuivit sans prendre 
garde à l'interruption ‘ 

Sn Majesté n'a parlé de vous, Mon- 
tauberb; de .vaus aussi, Choisy, et 
d'autres encore, si 

Et sa Majesté, int rompit le potit 
marquis, a-rello daigné remurquer un 
peu li galanbe ob noble tournure del. 


| san Su : Majesté, réplique sèchement 
Gongngue, n'a oublié personne, oxcope 
té vous, 


{à con linuer.) 
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£ NOTES LOCALES + 


2 0 Or or Ver oc og D D ee ce Dr Dr D 

À une séance de la chambre de 
commerce on à décidé de se rendre à la 
demande des citoyens de Calgary, ec 
de leur aider à obtenir que l’exposition 
du Dominion ait lieu à Calgary lüété 
prochain. Voilà un acte qui fait hon- 
neur à Edmonton, lorsque Calgary 
fait tout en son pouvoir pour dénigrer 
sa grande sœur depuis plusieurs an- 
nées, 


M. Edmond Smith, qui était parti 
depuis plusieurs mois pour la Rivière 
lu Paix, avec un parti d'arpentage 
pour le Grand Tronc Pacifique, est re- 
venu à Edmonton ces jours derniers. 

M, Smith rapporte que le climat est 
excellent dans Je nord. La chasse est 
très abondante, et cette saison sera la 
meilleure qu'on aië vue. 

M. Smith se propose de repartir 
pour le nord dans quelques temps. 


M. Lucien Dubuc est parti lundi 
dernier pour Winnipeg, en visite chez 
son père, M. le Juge Dubuc. 


M. John Trottier, de Calgary, re- 
présentant l’Empire Tobacco Co.” 
est à Edmonton pour affaires concer- 


nant la compagnie. 
md 


Les Rév. Pères Comiré, de White 
Fish Lake, Bernier, de Végreville, et 
Simonin, de  Saint-Paul-du-Métis, 
étaient en ville au commentement de 
la semaine. Les Rév. Pères sont re- 
tournés dans leurs paroisses. 


La compagniedu gazquidepuis deux 
ans a dépensé au-delà de $25,000, a 
enfin atteint un réservoir de gaz na- 
turel à 1460 pieds sous terre. La 
pression est déjà considérable et le 
gaz est de bonne qualité. Les experts 
qui ont conduit les travaux préten- 
dent obtenir une pression beaucoup 
plus forte lorsque la couche de grès 
(sandstonë), où le creusage est rendu, 
scra traversée. 


La compagnie de l'Exposition vient 
de faire des arrangemants avec la 
ville pour qu'Edmonton ait son exposi- 
tion l'été prochain. La ville don- 
ne certaines garanties à la compa- 
gnie. Elle louera ie terrain de l’expo- 
sition à raison de $3,000 par année, 
eb pourra acheter ce terrain pour une 
somme de $60,000 après la première 
année. 

ps 

Lundi dernier, le feu s’est déclaré à 
l'étage supérieur de la résidence de 
M. Lapresle, de la maison Lapresle & 
Feypel. Dès qu’elle s’aperçut du com- 
mencement d'incendie, la domestique 
appela Mme Lapresle qui, avec un 
sang-froid digne d'éloges, étouffa les 
flammes avec une couverture. Les 
pompiers arrivèrent très promptement 
sur les lieux ct se rendirent maîtres 


du feu tout de suite. 
qe mmnt 


Nour attirons l'attention de nos 
lecteurs sur l'annonce du nouveau ma- 
gasin de Maisonneuve & Terrault, en 
quatrième page, 


MM. York & Kecord, propriétaires 
de l'Hôtel Windsor, sont partis, avec 
leurs épouses, pour un voyage de quel- 
ques mois dans l'Est et aux ŒEtats- 
Unis. 


Le Rév Pére Cainper! de Saint-Bo- 
niface, est à Edinonton. 


Le Cercle Richelieu est à organiser 
une grande soirée qui sera donnée dans 
la salle annexe de l'Hôtel Richelieu, 


le 29 du courant. 
mn 


M. B. Tétrault, de Végreville, est 
de passage à Edmonton. M. Tétrault 
nous apprend que la population de 
Végreville augmente avec une rapidité 
étonnante depuis l'arrivée du Cana- 
diau Northern. 


L'Hou. Walter Scott, premier mi- 
nistre de Saskatchewan, était en ville 
es jours derniers. 

some | 

Le Rév Père Moulin, de Batoche, 
Saskatchewan, l'un des plus anciens 
missionnaires du pays est à Edmon- 
ton et se retire à la mission. Le Rérv. 
Père était venu ici il y a 33 ans. Il 
n'y avait alors que le poste de la Baic 
d'Hudson, le Fort Edmonton. Inutile 
de dire que le Père Moulin trouve 
que les “temps sont changés.” Ed- 
monton d'aujourd'hui avec ses 15,000 
à 20,000 âmes de population, ses rues 
larges, bordées de grands établisse- 
ments de commerce ou de somptueuses 
résidences, ne ressemble pas du tout 
au petit fort d'il ya 33 ans, entouré 
par la forêt. : 


M. H. Martel, de Gladstone, Mich., 
UC. $. À, vient d'arriver avec sa fa- 
mille. pour s'établir à Saint-Emile, où 
son frère, M. Eugène Martel, est déjà 
établi. 


M. C. Robert est de retour de son 
voyage dans Ontario. Il a ramené un 
char de beaux chevaux, pour son éeu- 
rie de louage, 


Notre ami, M. J. Æ. Laurencelle, 
est de retour de son voyage dans Je 
Manitoba. Ilest enchanté du séjour 
qu'il a passé sur le ranch de son frère, 
à La Brocquerie, eb a été surpris agré- 
ablement de l'importance qu'a prise 
cette place depuis trois ans. Déjà, 
dans l'emplacement qui constitue Île 
principal faubourg du village, se sont 
construits des maisons importantes, et 
de jolis magasins bordent la rue prin- 
cipale. . - 

La Brocquerie, par la qualité des 
terres qu’elle possède, donne, chaque 
année, une récolte très importante. 
L'eau et le bois y sonb en abondance, 
Les prairies et les forêts sont giboyeu- 
ses et les rivières fournissent beaucoup 
de poisson. 

D'après M. Laurencelle, cette con- 
trée est appelée à un grand avenir et 
il est à souhaiter que les agents d'im- 
migration aient l’heureuse idée d'y 
diriger beaucoup de colons. 

Le village est entièrement catholi- 
que ct la paroisse est dirigée par M. 
le curé À, Ciroux, dont le zèle et le 
dévouement sont dignes des plus 
hauts éloges. Malgré peu de ressour- 
ces, M. le curé a trouvé le secret de 
faire ériger une église qui, sans contre- 
dit, est une des plus belles de l'archi- 
diocèse de Saint-Boniface. 

À son passage à \Winnipeg, M. 
Laurencelle a eu le plaisir de rencon- 
trer M. J, Dubuc, frère de Maitre 
Dubuc, de notre cité. 

Nous comprenons que, vers la fin de 
ce mois, M. Laurencelle fera un voya- 
ge de courte durée à Chicago. 


Ce | 


MM. Gariépy & Lessard nous prie 
d'annoncer qu'ils doivent commencer 
linventaire de la marchandise en ma- 
gasin le 135 février prochain. Afin 
de se faciliter cette besogne ils sont 


À 


Edmonton Tent:Mattress Co, 


Nous voulons 


refaire vos 


— Matelas -- 


gæ— Travail fait sur commande #84 


Ew- Nous achetons la plume et le poil de cheval #8 


Bureau et 
Avenue 


Magasin : 
Jasper 


VIS-A-VIS REVILLON BROS. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 18 JANVIER 1906 , 


décidés de faire des réductions extra- W Ï N N Ï P E G 


ordinaires dans tous les départements. 


L'association libérale d'Edmonton 
vient d’élire ses ofliciers pour l'année. 
Président Honoraire : Jon. Frank 
Oliver ; ler vice-président honoraire, 
Hon. C. W, Cross : 2nd vice-président 
honoraire, J. R. Boyle ; président, R. 
J. Manson ; ler vice-président, À. E. 
May ; 2nd vice-président, J. H. Gu- 
riépy ; 3ème vice-président, W. À. 
Deyl ; secrétaire-trésoricr, P. E. Les- 
sad ; Comité : J, Rae, Dr. Roy, Dr. 
Forin, J. H: Pieud, W. Huight, J. 
À. Kenney 

p—— 

Nous aceusons réception d’un beau 
calendrier de la maison Gariépy & 
Lessard. Nos félicitations à ces mes- 
sicurs : ce calendrier est très joli et 
très original. C’est une carte géogra- 
phique du district. d'Edmonton. Au 
milieu, la ville, centre où  conver- 
gent les trois grands chemins de fer 
CP.R,,G TR. et C. N. R. Sur 
chacune de ces voies ferrées cst nn 
convoi se dirigeant vers 1 ville. ÆEn 
haut, à gauche, le portrait de la mai- 
son Gariépy & Lessard. 

nn ————— 


Pour Winnipeg 


Une centaine des principaux citoy- 
ens d'Edmonton partiront le 27 du 
courant pour Winnipeg. Au nombre 
des excursionnistes seront les membres 
du Conseil de Ville, les membres de 
la Chambre de Commerce et le maire 
du Fort Saskatchewan, M, Campbell. 
Ces messieurs partiront par train spé- 
cial du C. N. R., ct seront, à Winni- 
peg, les hôtes de la Compagnie du Ca- 
nadian Northern. 

Une excursion semblable viendra 
de Winnipeg à Edmonton quand la 


saison sera plus avancée. 


5 


DECE 

Au moment d'uller sous presse. nous 
apprenons la mort de Mademoiselle 
Picard, sœur de notre ami, M. J. H 
Picard. 

Le service aura lieu Jundi, le 22, à 
l'église St Joachim. Parents et amis 
sont priés d'assister. 

Nous offrons nos sincères condoléan- 
ces à la famille en deuil. 


SEEN PRE ET EEE 


Lac-la-Biche. 
———— 

Tous les chasseurs, qui étaient ve- 

nus au village pour les fêtes, sont re- 

partis, Ils ne reviendront maintenant 


que pour Pâques. 
ns) 


Le Rév. Père Legoffe, du Lac Froid, 
est passé ici l’autre jour en route pour 
le lac Cœur. 

Em) 


Une grande soirée a eu licu la se- 
maine dernière, chez M. Spencer, le 
gérant du poste de la Baie d'Hudson. 
Au nombre des invités se trouvaient 
MM. Sibbald, Bisselle, Cardinal, Les- 
sard, ete., et Milles Prud'homme, St. 
Michel, Smith eb Lessard. On s'est 
beaucoup amusé jusqu’à tard dans la 
nuif, 

. 


MORIN VILLE, 
pm 

On annonce le mariage de AT. Adé- 
lard Caron et de Mile Marianne Houle 
pour le 23 du courant. Mlle Houle est 
fille de M. N. Houle, cultivateur, un 
des vieux pionniers qui vinrent avec 
abbé Morin, en 1890, alors que l'on 
partait de Calgary en charrette pour 
se rendre à Edmonton, par le grand 
chemin. 


! 
mm 


MM. Maisonneuve & Terrault, nou- 
veaux marchands d'Edmonton, sont 
vonus à Morinville l'autre jour acheter 
une provision de patates pour leur 
magasin. Ils ont payé 40c le minot. 

ane | 

M. le curé Ethicr est à faire ses vi- 
sites paroissiales, en compagnie des 
nouveaux marguilliers, MM. Paul Auvé 
IT. Boissonneault eb Jos Keppler. 


M. À. Riopel doit ouvrir une bou- 
langerie ici, dans quelques jours. 


MM. J. À. Lessard et Jos Dechêne, 
d'Edmonton, sont venus passer la jour- 
née de dimanche parmi nous. 


MM. N. Meunier et Jos Couture 
sont allés à Edison dernièrement ct 
rapportent que les Canadiens de là-bas 
ont décidé de se bâtir une église au 
printemps. Le climat ls très beau 
dans le nord. 

—+— 

Il y a des gens qui sont ennemis de 

tous les conseils qu'ils ne donnent pas, 


EDMONTON 


Ce] 


Le C. P.R,, décide de cons- 
truire une ligne 
directe 
—+— 

Le C. P.R. a décidé de construire 
une ligne directe de Winnipeg à Ed- 
monton. La nouvelle voice une fois 
complétée aura huit cents milles de 
Jonguour, Lu voie du Munitoba et 
Northwestern qui se rend jusqu'à 
Shebo, sera utilisée, il ne reste donc 
que cinq cents milles environ à cons- 
truire. Les travaux seront poussés 
activement à la fois aux extrémités 
de la ligne et au milicu. 

Cette nouvelle voie arrivera à Ed- 
monton par Île pont à haut niveau 
que l'on à aussi décidé de construire 
entre Edmonton et Strathconn 
coût de $2,000,000. 

Edmonton aura donc quatre che- 
mins de fer d'ici à quelques années : 
le Calgary & Edmonton, Ie Canadian 
Northern, le Grand Trunc Pacifique, 
et la nouvelle ligne du C. P.R, 

—_——+ 


UNE REVOLUTION DANS LES 
AUTOMOBILES À EDMONTON 


Et 


au 


La seule voiture automobile qui par son bas 
prix et ses qualités remplacera avan- 
tageusement un cheval 


Messieurs LAPRESLE & FEY- 
PELL désirent annoncer au publie 
sportif qu'ils sont les agents d’une ma- 
nufacture très importante de Buggy 
Automobile. 

Ce Buggy automobile contraire- 
ment aux grosses voitures d’un prix 
élevé, peut, grâce à ses grandes roues 
et à sa forme, être utilisé tous les jours, 
par n'importe quel temps eb sur n’im- 
porte quelles routes si mauvaises ou 
boueuses soient-elles. 

De plus, qu'un accident, si'minine 
soit-il, arrive à une grosse voiture, 
vous êtes obligés d'avoir recours à un 
mécanicien expérimenté ce qui coûte 
très cher, Iln'eh est pas de même 
avec ie Buggy automobile qui par sa 
simplicité peut étre réparé par qui 
que ce soit, î 

La consomation de gasoline par le 
Buggy automobile est très faible sur 
de bonnes routes, élle n'excède pas un 
gallon par cent milles, ce qui repré- 
sente une dépense d'environ 50 cents, 
sur de mauvaises routes, elle n'excède 
guère un gallon. 

La tesse maxima du Buggy auto- 
mobile est de 25 milles à l'heureet la 
vitesse minima est de + milles. 

COMPARATIVEMENT au CHE- 
VAL le buggy automobile estmeilleur 
marché et l'entretient en esb moins 
onéreux. 

COMPARATIVEMENT AUX 
GROSSES VOITURES AUTOMO- 
BILES le prix du Buggy automobile 
n'est pas aussi exhorbitant, une grosse 
voiture coutant au bas mot de 81,000. 
à $2,000, alors que MM. LAPRESLE 
& FEYPELL vendront lenr 
automobile pour la modique somme 
de 8375, par conséquent l'achat de ee 
bugey nécessite une mise de fonds 
beaucoup moins importante et de plus, 
pas de reparations onéreuscs ; sa sim- 
plicité permettant au propriétaire de 
le réparer lui-même et par-dessus tout. 
le Buggy automobile présente lo grand 
avantage qu'il peut sortir par n’im- 
lporte quel temps eb sur n'importe quel 
e route, 


buggy 


Il faut ajouter que cet auto est Îe 
seul qu'une dame peut conduire sans 
aucun danger. 

En un mot le buggy automobile est 
le moyen de locomotion rêvé pour 
Docteurs, Real estate Agents, Com- 
merçants, Particuliers, cb par-dessus 
tout, c'est la voiture de la FEMME 
par excellence. 

N'achetez donc ni cheval ni auto 
sans nous avoir consulté. 


RAZOIRS, CISEAUX, COUTEAUX, 


(The Canada Life Investment 
Department” 
—4#— 
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Cigares, Pipes, Tabacs,Jouots, 
et Bonbons, Notre Cho- 
colat spécial  “ College 

Girl ” est délicieux 
Fruits, Huitres. 
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“Cross Pantorium 


HABITS NETTOYÉS ET 
PRESSÉS 


Téléphone 348 


Animaux de Race 
A VENDRE 


—4————— 
M. GÉDÉON LACERTE de 


SPRUCE GROVE 
désire informer le public et par- 
tieulièrement les éleveurs, qu'il a 
en vente les plus beaux types 
d'animaux de la race 


‘ Galloway ” 


S'adresser : 


Gédéon Lacerte 
Spruce Grove P.0,. 


Alberta 


Naissance. 
L EE é # A 
À Saint-Albert, l'épouse de M, Luci- 
en Boudreau, une fille, 


Parrain et marraine, *M,eb Mme A. 
Price. 


Le plus bel asortiment à Edmon- 


ton de Razoirs,RAZOIRS de SURETE (Safety Razors) le ‘‘Guillette,*? 


le Comfort,” le ‘ Rapide.” CISEAUX pour 


barbiers, tailleurs, 


TONDEUSES, BROSSES À BARBE, Etc, 


Réné Lemarchand, 


Deggendorfer Block, entre Revillon Freres & Hudson Bay Co, 


Agent à Edmonton pour la Compagnie Transatlantique, Ligne française de 
New-York au Havre. 


AVENUE 
Boite aux lettre 596G 


JASDER En face de ja Baio d'Hudson, 


Téléphone 302 


L’Actif dépasse 
quatorze millions de 
dollars 


Argent à prêter sur Lorres en cul 


créances hypothécnires, Taux 
boursement avantageuses, CXD 
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“ THE CASH JEWELER ” 
D g— 
KENNETH C. PICKEL 
Horloger, Bijoutier 


eg 
Réparations de Montres, Hovloges,ete, 


gœ- Le seul horloger. à Edmonton, par- 
lani français. 


AVENUE JASPER 


Visi-vis la nouvelle bâtisse do Ia 
Banque des Marchands, 


ARGENT 
à PROTER 
CREDIT FONCIER F. C. 
Société étable en 1881 


Corporations municipaltes el scolaires. 


clients, et le public en général, de len- 


“ant l’année écoulée, spécialement du- 
rant le mois de décembre. 


TI nous reste encore plusieurs lignes 
de marchandises que nous voulons c- 


Nous les sacrifierons, au prix de l’ache- 


Presque toutes nos marchandises 
d'hiver sont vendues, mais il nous reste 
cependant, plusiours “ Bargains ” dans 
les Gants, Mitaines, Collets, Manteaux, 


Satisfaction ! 


ner une part de leur patronage. 


LARUE & PICARD 
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<e Nous avons décidé de .vendre toutes nos Four- 
: rures aux prix coûtant 

$ IL nous faut faire de la place dans nos rayons % 
£ pour les marchandises du printemps, 

Lx 

ES Tout doit être vendu d'ici au 15 février. 
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Aussi les Gants et Mitaines et Chaussures de 
feutre. Cette vente à réduction commencera dès 


Lundi, le 15 du courant 


& Lessard 


Edmonton, Alta. 


Poste PL ed contantstos test 
HAE Es ERP LADA LALREXES 


Le Capital et surplus 
dépassent cinq 
miflions de dollars 


ture, propriétés de ville, Prêts aux 
chat de débentures et de 
d'intérêt bas, conditions de rem-. 
édition rapide des affaires. 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
EDMONTON 
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de prendre l'inventaire. 


de fourrure. 
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la satisfaction la plus 
voudront bien nous don- 


0 0000000 00000000. 


Edmonton 


HEBERT & PERRON 
BRIQUETIERS 
MARCHANDS GENERAUX 
© En Gros et en Detail 
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Le Magasin 
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BON-TON 


Pour FRUITS, BON-BON, LÉGU- 
MES, Ete., Ete. 
AUSSI— Un lot de jolis objets 
pour Cadeaux de Noël et du 


